PAGZ DOUZE 


Au Sacre-Coeur 


Clbture du cours de tissage |. 


U 

A l'occasion de ls clôture du 
cours de tissage organisé par A 
Société d'Enseignement Postaco-i 
laire, et donné au Sacré-Coeur 
depuis sept semaines par la Bé- 
vérvende Soeur Marie-Donalda, 
des Soeurs des 85. NN. de Jésus 
et Marie, les enfants de notre 
école du Sacré-Coeur avaient 
préparé une petite séance très in- 
téressante. Les auditeurs ont ad- 


t 


miré le naturel des jeunes ar‘is- 
tes et leur parfaite diction, Leur 
grande habileté à s'exprimer en 
angisis aus bien qu'en français 
fit l'admiration de tous 

Nous remercions bien sincére- 


ment les religieuses de l'école pa- 
rcissiale d'avec préparé un pro- 


granme aussi intéressant et si 
approprie à la rconstance 
A l'issue de la petite séance, 


Mme P.-A. Talbot 


ee 


Petites 
Annonces 


Torit: 1 sous par mot. 
Minimum: 50 sous por insertion. 


qui prit part 


Le paiement doit toujours ee- 
compagner le copie de l'annon- 


ce 
ON DEMANDE ordonnier pour la 
enréonnerie conpérative de La Bro- 
querie, Mar P to enveigne 
ent, s'adresser à M, 4.-W,. Verrier 
sec-trés., La Broquerie, Man 6r 
Pour 


AUX FERMIERS 
satis : 


-vous 
son St-Joseph, Otterburne, Man : 
“Horticulture “wc. 


A VENDRE-Fquipement de seconde 
mein, pour apiculiture. Si vous dési- | 
rez commencer vette indusirle où 
augmenter votre rucher, j'ai ce qu'il 
vous faut, en petite ou en grande 
quantité, Tout ert désiniecté À la! 
vapeur, et en bonhe condition. Vous 
pouver, vous monter un rucher à un 
prix trés modéré. Pour olus de. ren- 
seignerments, adressez-vous à M, 4.-L 
Tessier, St-Pierre, Man. EOW. 

ON DEMANDE A LOUER-Suie de 2} 


chambres, non meublées, mais avec 
potle. S'adresser à 340, rue Desau- 
tels, St-Boniface, Man. 

4 VENDRE-FBons pois à soupe, faran- 
tis pour cuire. 06 la livre: 05 au 
100 livres S'adresser À M, Raoul 
Moreau, Dollard, Sask. “c 

VEUF catholique, fermier, désire cor- 


respondre avec veuve sérietse, bon- 
ne catholique, dans la quarantaine, 


et sans enfants. S'adresser à Boîte 
318, La Liberté et le Patriote. «6pP. 
CHIROPRATICIEN 
DR P. C. COLLETT 
Heures de bureau: | 
de © h, am. à 5 h, 30 pm 
Samedi: de 9 h. am. à midi 
JREAU 


206, Edifice Birks À 
Winniper, Man. Tél. 96 796 
Nous parlons français 
Serai À Carman tous Îles nee 


quelques mots sur ja Croix-Rou- 
te. Celui-ci, arrivé récemment 
d'Angleterre, nous transemit le 
message des aviateurs canadiens- 
français qui combattent outre- 
mer 


su cours de tissage, se ft l'inter- 
prète des quelque vingt-cinq éle- 
ves qui suivirent le cours et dis- 
tribta à qui de droit et aver 
grande délicatesse les remercie- 
ments de ses compagnes 

Parmi les visiteurs de marque 
présente se trouvaient Mer W 
Jubinville, PD, vicaire général 
de l'archidiocése de St-Boniface, 
et le R P. Dom Antonio Cham- | 
pagne, CRIC, curé de Notre- 
Dame de Lourdes, Man, M. l'abbé 
Ant. D'Eschambault et M. l'abbé 
A. Minwvielle, aumônier militaire 


Il louanges le travail immense 
sccompli par la Croix-Rouge 
dans leurs rangs et énuméra les 
secours si précieux qu'elle appor- 
te aux nôtres de là-bas. Ji nous 
invila à souscrire généreusement 
pour une Cause aussi noble et à 
secourir, par l'entremise de cette 
organisation de bienfaisance, 


Les HFévérendes Soeurs Marie ceux qui combattent si héroïque- 
Dioméde, Supérieure “pro tem-! ment en première ligne pour la 
pore” de l'Institut Coflégiai St- défense de la liberté 

! Joseph, de St-Boniface, Luc d'An- Le R. P. Denve Jubinville, O 


tioche, Marie Falémon, Jeanne de 
Chantal et Marie Donalda avaient 
simablement répondu à l'invita- 
tion d'assister à la petite séance 


ML, curé, vint clore la soirée en 
disant sa vive gratitude à toutes 
les persunnes qui ont contribué 
à faire un succés du cours de tis- 
sage et particuliérement aux or- 
&anisatrices de la séance 


Il invita les auditeurs à visiter 


Programme 


Piano-—Fantaisie. 
Chants—File, file, Jeanne! Wel- 


la salle d'exposition des diffé- 
come Song rents travaux confectionnés du- 
Piano—Trio Minvielle irant les sept semaines que dura 
Chant_La laine aux moutons. :]e cours 
Savnéte_Ré ution. 
. sé : m2 + pe és: Très nombreuses furent ,les 
éc on - e ry 
Wea ge nds * | personnes qui répondirent à son 
eaver 
Chen Le tit é dvd invitation et qui admirérent les 
Chant—Les es ménagères. 
_ tte LT magnifiques travaux de tous gen- 
M, l'abbé Antoine D'Escham- | res faite sur le métier 
satrit irecteur 3 Dance 
baul directeur de la Société La salle d'exposition est restée 
d'Enseignement Postscolaire, nous 4 
’ ouverte aux visiteurs, lundi et 
dit ensuite son appréciation du mardi 
beau travail accompli durant le! " ” 
P » res rourse À nous 
cours de tissage. 11 nous expliqual À la fin de ces cours il ! 


fait plaisir de réitérer notre vive 
gratitude à la Révérende Soeur 
Marie Donalda a manifesté 
tant de dévouement et de délica 


la philosophie du mouvement de 
Soriété d'Enseignement Post- 
aire qui encourage et enseigne 
tissage afin d'en faire profiter 


a 


set qui 


le 


nos familles et de leur redonner ! tesse durant les sept longues se-| 
le vrai amour du fover. maines qu'elle enseigna parmi 
\ Vabhé an ; . |nous cet art que nous appreécions 
M. l'abbé D'Eschambault pré-| 4e plus en plus. Nous garderons 
senta ensuite à l'auditoire deux 


de son passage le plus reconnais- 
officiers de l'aviation canadienne | sant souvenir. 
qui ont aimablement accepté l'in- | 
vitation d'assister à notre soirée 
paroissiale: le chef a'escadrille 
Réal Panet-Raymond, de Mont- 
réal, et le lieutenant de section 
H_ C. Anderson, de Winnipeg. Il 


invita M, Panet-Raymond à dire 


Partie de cartes 

La partie de cartes suivit la 
séance. Elle était organisée par 
le Club du Sacré-Coeur. M. T 
Roy percevait les contributions 
et M. G. Léveillé agissait comme 
maître des cérémonies 

Prix de cinq mains: Mme X 
| Gorman. 

Prix de cinq mains: M. E. Ma- 
gne et M. T. Gareau. 

Prix de cinq mains: Mme © 
Bourbonnais, Mme A. Lebrun et 
M. A. Grouette, 

Prix de cinq mains: 
Beaudin et M. P. Verner. 
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POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 


Partout demande: ‘Des oeufs 
pour l'Angleterre’ 

Achet@ donc des poussins ‘“’Taylor- 
Made 

Gagner la guerre, c'est 

Augmenter la production 

Achetez sans délai les 
Taylor-Made 

Ce sont ceux qui paient le plus 
Commandes remplies à mesure 

au'elles arrivent 


on 


notre but, 
notre rôle 
poussins 


Ecrivez-nous pour 


obtenir notre cireulaire et notre din. 
liste de prix , 1... 
0: 3 . Bou- 
ON DEMANDE DES OEUFS Prix d'entrée: Mme B u 
POUR COUVAISON dreau. 


Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, Î 0 in 
New Hampshires de troupeaux ap- ||! La partie de dimanche 44 cha 


prouvés de la Saskatchewan et du || sera organisée par la Fédération 
Manitoba. Prix pour livraison en el s-francai- 
mars, 48 sous la douzaine. Franco | des Femmes Canadiennes pus 

ses. Nous vous invitons à les en- 


À bord (F.OB.) à votre gare 
ALEX. TAYLOR HATCHERIES |courager en aussi grand nombre 
| que possible. 


362, rue Furby Winnipeg 


Les Canadiens français et la Croix-Rouge 
Que faiscns-nous pour celle seune? | 


L 


enseignements de 
Vérité confirmée 


Canadiens français, c'est 
devoir de colla 


ES principes ne valent rien sans les 
actes. Lorsque la Croix-Rouge demande 
des secours ou des collaborateurs bénévoles, 
elle fournit à toutes les âmes généreuses 
l'occasion de transposer dens la réalité les 


la charité chrétienne. 
par la réputation univer- 
selle que cette Société s'est acquise, 


rer À une oeuvre aussi 
généreuse dans son inspiration et dans ses 
actes: TOUS nos compatriotes, dans les 


armées et dans les camps d'internement 
ennemis, en reçoivent confort et réconfort. 
Des milliers des nôtres bénéficient de 
l'enseignement de l'hygiène qu'elle donne, 
et en font profiter la multitude des protégés 
de certe Société, 


Nous ne saurions donc ignorer cet immense 
dévouement sans trahir l'idéal que nous a 
inculiqué notre culture française et chré- 
tienne. Nos combattants comptent sur la 
Croix-Rouge; la Croix Rouge compte sur 
NOUS, 


pour nous un 


ll faut $10,000,000 immédiatement ! 


Bureau central: 470 rue Main, 


Téléphone 93 105 - ou votre Bureau local 


LA CROIX- 


ROUGE CANADIENNE 


DONNEZ- l'humanité soufhre aujourd'hui plus que jamais 


| NOUS DESIRONS ANNONCER QUE NOUS VENONS DE RECEVOIR 


NOS NOUVEAUX TISSUS POUR LE PRINTEMPS. 


Aujourd'hui plus que jamais, c'est la “qualité” qui 
importe. 
Nos prix sont toujours les mêmes. 


.50 


ET PLUS 


$28 


Mme V.| 


Prix du “pool”: Mme V. Beau- | 


LA 


WINNIPEG 


Société Saint- | 
Jean-Baptiste 


Ce soir, il y aura réunion du 
comité d2 régie après la Bêné 
diction du Très Saint-Sacrement 

LL LL . 

Lundi prochain, 15 mars, à 8 
h. 30 du ir, aura lieu l'assem- 
blée régulière mensuelle, Immé- 
diatement après cette réunion 
l'abbe Antoine D'Eschambault 
chancelier de 1! d de 
St-Boniface, prononce on 
férence sur “Les Voyageurs”.! 
C'est un sujet historique qui ne 
manquera pas, nous en sommes! 
assurés, d'intéresser ‘tous nos! 
membres | 


Au Cercle Molière 


L'assemblée du Cercle Molière 
qui devait avoir lieu le samedi 
13 mars est remise au mardi 16 
mars. 

Cette soirée se tiendra dans le 
“Grill Room” au soubassement, 
au lieu du Mezzanine de l'hôtel 
Marlborough. N'oubliez pas avec | 


droit, et venez vous récréer avec 
nous, Mme Georges La Flèche 
nous promet une soirée des plus 
intéressantes. 
Nous aurons le plaisir d'avoir 
comme conférencier M. Noël! 
Bernier. Inutile de faire les élo-| 
ges de M. Bernier, dont la parole 
facile et la plume alerte sont très 


connues chez nous. Il a choisi 
comme sujet: “M. Edmond Bu- 
| ron”, 

Mme Pauline Boutal nous a 


préparé une comédie en un acte, 
intitulée 


“Un mari sur mesure” 
Les rôles sont ainsi distribués: | 
Monsieur, René Dussault;: Mada-| 


me, Mme Juliette Deprés: l'amie, 
Mile Raymonde Marchand. 

Cette comédie est fine, amusan- 
te, faite de notations et d'obset- 
vations d'une profonde psycholo- 
gie 

Mlle Odile Ragot, contralto, de 
Notre-Dame de Lourdes, se fera 
entendre pour la première fois 
dans notre Cercle. 

Paul Mercier, jeune pianiste de 


| la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg déjà connu par ses 
nombreux succès, prendra part 


au programme 
N'est-ce pas qu'on vous réser- 
une belle soirée? Donc, au 
| mardi 16 mars, à 8 h. 30 précises. | 
N'oubliez pas que l'exactitude est 
| la politesse des rois. 
LZ LZ LL 
Les répétitions de la pièce 
| “Ces dames aux chapeaux verts”, 
| comédie en trois actes avec pro- 
logue, se continuent avec entrain. 
| Cette soirée, qui promet d'être 
| très intéressante tant au point de | 
| vue artistique que littéraire, sera 
| donnée le 27 avril au théâtre 
| Dominion. Nous vous donnerons | 
Lplus de détails sou: peu. | 
| Ida PHANEUF, | 


ve 


secrétaire. | 


| Fédération des Femmes 
| Canadiennes - françaises 


1 

Le mercredi 3 mars, l'assemblée | 
mensuelle de la Fédération eut | 
{lieu à la salle du Waldorf., Mal- 
gré la tempête qui sévissait, nous | 
leûmes une très belle assistance. 

Pour clotürer cette assemblée, 
Mme Chauvière, d'une voix chau- 
de et vibrante, nous lut quelques 
| poèmes de Leila de Dampières. 
| Mme H. Morier se fit l'interpré- 
|te de toutes pour féliciter et re- 
{mercier Mme Chauvière, en ter- 
|mes très appropriés. 

La principale activité du mois 
de mars consistera en un ‘“Tele- 
{phone Bridge”. Plusieurs mem- 
|bres nous ont déjà promis des 
| tables; les dames qui désirent se 
{joindre à nous pourront donner 
|leurs noms aux deux organisa- 
|trices: Mme A. Blanchard, pour 
{le Sacré-Coeur, (téléphone 86106) , | 
et Mme I. Villeneuve, pour St-Bo- | 
niface, (téléphone 201 435). | 
| Le premier prix sera un certi- 
'ficat de guerre de $5.00. 
| Toute personne prenant part à | 
|ce Bridge est tenue d'en observer 
|bien consciencieusement le règle- 
|ment: 
| Nous jouons 16 mains. 

Nous ne doublons pas. | 
| 4 bonneurs dans une main, 5 
s'il est possible de les avoir. 

Les deux premières mains non 
| vulnérables, comptent 300. 
| Les deux dernières, vulnérables, 
[comptent 500. 

Nous pivotons à toutes les 4 
mains. 
| Bonne chance, et bon succès! 


Ce monument 


de plus de 3 pieds 
de hauteur, avec 40 
lettres gravées gra- 
tuitement, frais de 
fret payés, pour 
$15.00 seulement. 


AUTRES MONUMENTS, 
DE $9.00 A $49.00 
Notre catalogue gratuit, bien 
illustré, décrit plusieurs mo- 
dèles différents. Pour tout 
renseignement, s'adresser à 


Miln Memorials 


Boite 110, La Liberté et le Patriote 
(Aucun agent) 


LIBERTE ET LE 


|de 19 p.c. sur 1941 


PATRIOTE 


Un bon nombre de nos mern- 
bres et amies ont gracieusement 
répondu à notre appel pour la 
collecte de la Croix Rouge. Nous 
espérons qu'elles auront un ac- 
cueil bienveillant parmi la popu- 
lation de St-Boniface. Cette ville, 
l'an dernier, a dépassé son objec- 
tif de 55000. dollars: il faut en 
faire autant cette année, sinon 
plus 


Le dimanche 14 mars, les mem- 
bres de la Fédération et leurs a- 
mies se rendront au Sacré-Coeur 
de Winnipeg pour une grande 
partie de cartes donnée au profit 
de l'école du Sacré-Coeur. Mm 
P. Lévesque, la vaiilante organisa- 
trice des parties de cartes, sera 
aussi en charge de cette soirée 
donnée sous les auspices de la 
Fédération. 

Vous obtiendrez tous les ren- 
seignements pour cette soirée en 
vous adressant soit à Mme la 
Présidente ou à Mme Lévesque 

Maria COSSETTE 
secrétaire 
Téléphone 204 323. 


Société des 
Can. françaises 
du Manitoba 


La réunion des membres de 


| l'exécutif eut lieu à l'hospitalière 


résidence äe Mme 
On }; préparatoire 
pour la réunion mensuelle du 
3e mercredi de mars (le 17), qui 
se tiendra à la salle Notre-Dame, 
210, rue Masson, St-Boniface. 
Il est à espérer qu'en dépit de la 
froide température, les membres 
se feront un devoir de se rendre 
nombreuses, car cette assemblée 
sera importante 
. 


Eva Bédard. 


fit le travail 


La Société des Canadiennes 
françaises accuse réception d’une 
intéressante brochure de statis-| 
tiques médicales préparées par le 
Dr Paul L'Heureux, officier de 
santé pour St-Boniface. 

La mention que le Dr L'Heu- 
reux y fait de l'aide que la So- 
ciété fournit tous les jeudi après- 
midi à la clinique de l'école Pro- 


LA 


vencher, nous fait un devoir de 
n'y pas faillir. Ces deux heures 
du jeudi constituent d'ailleurs 


une véritable récréation tout en! 
étant d'une grande utilité 
G. PROVOST, 


| 


Chevaliers | 
| de Colomb 


| 
(| 
| 


Notre réunion intime à l'hôtel 
St-Charles, tenue jeudi dernier, 
fut un vrai succès, grâce au dé- 
vouement du Frère Jarjour, no- 
tre conférencier, et de son co- 
mité de dames. 

Après le succulent goûter, le 
Frère Jarjour félicita le comité 
des dames qui est sous la prési-! 
dence de Mme J.-A. Rhéaume. 
On demanda à cette dernière de 
dire quelques mots à l'assemblée. | 
Elle remplit cette tâche avec 
beaucoup d'aisance et en profita 
pour nous présenter membres 
de son comité: Mmes E.-J, Jar- 
jour, R. Arpin, A.-H. Côté, Ch. 
Prud'homme, L.-P. Roy, P.-A. 
Talbot, A. Blain, H. Lacroix, J.- 
E. Dumas, Jos. Asselin et J. 
Schimnowski. Elle les félicita du 
résultat obtenu, et remercia tous 
les membres d'être venus en aussi 
grand nombre, 

Des talents inconnus se sont 
fait valoir: celui du Frère R. C, 
à plumer l'alouette, et celui d'A. 
B. qui fit un peu de gymnastique, | 
accompagné du piano. 

Le Frère Jarjour nous apprit 
que de plus, A. B. était cuisi- 
nier; seulement, lorsque les ca-| 
nards mangent de ses galettes, les 
chasseurs n'ont plus besoin de 
munitions... 

Notre maître de cérémonies, 
G. G., était à la hauteur de sa 
tâche en criant “Bingo” assez | 
souvent pour plaire à tous, et il 
était bien secondé par Mmes A.- 
H. Côté et Dr Dandenault, 

Le but principal de cette soirée | 
était de célébrer lé grand succès | 
de recrutement obtenu par les 
efforts et le dévouement du Frère | 
Guilbert, qui a mérité au conseil | 
d'entrer dans le “Club des Cent” 
de l'ordre, Le Frère Jarjour de- 
manda au Frère P.-A. Talbot de 
présenter le diplôme reçu du 
Conseil Suprême, au président 
du comité de recrutement, le 
Frère V.-J., Guilbert. 

Nous rappelons à tous les mem- 
bres de ne pas oublier l'assem- | 


le 
1es 


blée du 10 mars 


Communiqué, 


PETITE NOTE 


M. et Mme René Charpentier, 
de Winnipeg, ont le plaisir de 
faire part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d'un fils, Jo-| 
seph-Adélard-Gilbert, baptisé en 
l'église du Sacré-Coeur, Parrain 
et marraine, M. et Mme Joseph 
Tousignant, de Ste-Anne, grands- 
parents de l'enfant, représentés 
par M. et Mme Léandre Laurin, 
de St-Boniface, 


de l'assurance annonce que l’as- | 
surance-vie mise en vigueur au 
pays en 1942 avait une valeur de! 
$818,939,114, une augmentation | 


200 AVENUE PROVENCHEE 


UO 


SAINT-BONIFACE 


F 


Winnipeg, 


Man., 10 


mars 1943 


VALEURS REMARQUABLES CHEZ EATON 
en fait de VÊTEMENTS DE TRAVAIL pour hommes 


qu'autrefois. 


être au point. 


les portent. Voici 


usage. 
La paire 


Les vêtements de travail ont une impor- 
tance beaucoup plus grande aujourd'hui 
Ils ont une tâche à accom- 
plir, et afin de bien s'en acquitter ils doivent 


Vous trouverez ici, chez EATON, un 
vaste assortiment de vêtements de travail 
confectionnés pour soutenir un long et rude 
usage et pour assurer le confort à ceux qui 


quelques exemples des 


valeurs que nous vous offrons: 


Pantalons de travail, pour hommes 


« Salopettes de la marque ‘“spearhead’', faites 
en denim sanforisé 8 onces. 


Coupe ample et confection solide 


SALOPETTES POUR HOMMES 


En molesquine de coton épais, sanforisé pour 
ne pas retrecir au lavage, qui æ#siste à tout 
Coupe excellente, 


52.50 


. 52.99 


COUPE-VENT EN VOGUE POUR HOMMES 


Coupe-vent en peau de daim de coton, résistant 


et chaud 


COUPE-VENT EN CUIR DE CHEVAL--Ce c 
plus chauds que l'on puisse se procurer à 


92.95 


oupe-vent est l'un des 613 50 
# 


Section vêtements por hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


Chemises de travail pour hommes 


Coupe ample, bien taillées, en tissu de gabardine 
Deux poches à rabat boutonné, col style 
Choix de tissu rayé ou quadrillé, 


résistant. 
attaché. 
Encolures, 1414 à 17 pouces 


Chemises de travail pour hommes 


de 
résistant, deux poches à rabat boutonné; col style 


Bien taillées, amples, 
attaché. Ensolures 


15 à 18 pouces 


Chemises de travail en tissu ‘’Covert”. 


Bien taillées et amples, en tissu 
Deux poches à rabat boutonné 
Valeur exceptionnelle, 


ét brun 
Encolures 1414 à 18 pouces 


$1.75 


tissu bleu ‘chambray" 


1.29 


‘“‘covert” solide. 
Couleurs: bleu, gris 


51.15 


Section vêtements pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T.EATON C°.... 


La Chambre manitobaine 


(Suite de la première page) 


En donnant l'évaluation des re- 
venus de la prochaine année fi- 
nancière, M. Garson traita de 
deux sources principales de re- 
venus: les licences d'automobiles 
et la vente des liqueurs. La pre- 


mière rapportera à peu près $700,- | aghen, Christi 
000, mais M. Garson dit qu'il ne| 


s'agit dans ce cas que d'une con- 
jecture. Le rationnement de l’es- 
sence et le manque de pneus 
pourraient changer considérable- 
ment ces chiffres. 

Il est probable, dit le trésorier 


provincial, qu'il y aura une di-| 


minution dans les profits prove- 
nant de la vente des liqueurs, 
mais la province n'en souffrira 
pas trop parce que 
s'est engagé à garantir à la pro- 
vince les mêmes revenus dont 
elle a bénéficié de juin 1941 à 


| juin 1942. 


Le montant garanti sera d'’en- 
viron $408,000 de moins que les 
revenus provenant de la vente 
des liqueurs durant l'année cou- 
rante. 

Le trésorier provincial recom- 
menda l'adoption du rapport 
Sirois. 


Conventions collectives 
M. S. J. Farmer, en proposant 


| la seconde lecture de son bill en 


faveur des conventions collectives 


le Fédéral! 


soutint que le droit pour les ou-| 


vriers de s'organiser et de traiter 
par l'intermédiaire de leurs re- 
présentants était inhérent aux 
régimes démocratiques. 

M. Farmer affirma que la pro- 


| vénériennes chez les jeunes gens 


vince du Manitoba était moins! 


avancée que les autres provinces 


| sur cette législation, et que jus- 


qu'à maintenant elle s'était con- 


| tentée de pieuses déclarations. 


“Mon argument principal, dit 
M. Farmer, c'est que nous ne fai- 
sons que demander la reconnais- 


| personne mariée antérieurement 


de se remarier 


lorsque l'autre 


| parti s'est absenté du foyer de- 


| ves soit renvoyé au comité des 
|bills, pour étude: MM. Préfon- 
|taine, Lewis, Turnbull, Farmer, 
| Rogers, Stubbs, Fox, Dinsdale, 
Gray, Kardash, Boivin Hryhor- 
| chuk et Stryck; contre: MM. Gar- 
|son, Marcoux, McDiarmid, Mor- 
|ton, Schultz, Campbell, McLen- 
e, Sutherland, Bell, 
| Breaky, Pitt, McCarthey, Mooney, 
Salomon, Sigfusson, Shannon, | 
Hamilton, Bardal, Smith, Dryden, 
\ Wilson, Willis, Welch, Rutledge, 
Sexsmith, Poole, Laurie, Renouf, 
| Thorvaldson, Morrisson, Miller et 
Best, 

Le ministre actuel du Travail, | 
M. Errick Willis, fit remarquer | 
que le droit pour les ouvriers de 
s'organiser en conventions col- 
lectives était reconnu par le 
“Strike and Lockouts Prevention 
Act” et par le code criminel du 
Canada, 


Manque de médecins 


Le nombre de médecins dans 
les centres ruraux du Manitoba 
a tellement diminué, que le Dé- 
partément de la Santé et du 
Bien-être public a demandé d'é- 
tudier chaque application des 


puis 7 ans et qu'on le croit décédé, 
Autrefois, les cours permettaient 
un nouveau mariage dans ces cas, 
mais depuis 1939 elles ne le font 
plus, car un arrêté de la Cou 
d'appel a déclaré qu'elles n'a- 
vaient pas le pouvoir de donner 
de telles permissions. | 

Si le bill est accépté, une cou 
provinciale possédant des preu+ 
ves que l'un des partis est dés 
cédé pourra émettre une déclin: 
ration de probabilité de mort! 
Une forme spéciale de permis de 
mariage sera accordée dans la- 
quelle il sera spécifié que si le 
conjoint que l'on croit mort re4 
vient nu foyer, le second mariage 
sera déclaré invalide, 


Bang's Disease 


M. Sexsmith, de Portage la 
Prairie, pria la Législature da 


| prendre des mesures pour pré 


venir et contrôler la maladie dite 
“Bang's Disease”, chez les ani« 
maux, Il reprocha au gouverne: 
ment de n'avoir rien fait pour 
éduquer les cultivateurs sur les 
moyens à prendre pour enrayer 
cette épidémie, 


médecins de la campagne pour! 


le service militaire, Aucun méde- | 
cin de la campagne ne sera ac- 
cepté dans les services de guerre 
avant d'avoir obtenu au préala- 
ble l'autorisation du Départe- 
ment de la Santé. | 

L'hon. James McLenaghen fit! 
remarquer qu'il y avait une aug- | 
mentation alarmante de maladies 


âgés de moins de 18 ans. Selon 
les statistiques, les cas de go- 
norrhée et de syphilis ont aug- 
menté de 74 et 68 pour cent res- 


pectivement, 


| La vente des terres 


sance d'un principe démocrati- | 


que. Dans tout mouvement de ce 


| genre, dit-il, il arrive que les ci- 
| toyens qui réclament de sembla- 


bles améliorations ont à faire ap- 
pel à certains groupes qui jouis- 
sent de privilèges et qui ne veu- 
lent pas les reconnaître chez les 
autres. 

Les deux motions de M. Far- 
mer furent rejetées jeudi après- 


| midi, à la deuxième lécture des 


bills. 

Le premier bill de M. Farmer 
selon lequel les concierges et les 
gardiens de maisons de rapport 
auraient été inclus dans le “Fair 


| Wage Act” fut rejeté par un vote 


de 32 à 12. 


“Collective Bargaining” 
Votèrent pour que le bill en 
faveur des conventions collecti- 


M. D. À. Best demanda à la 
Législature de prohiber la vente 
des terres aux ‘“objecteurs de 
conscience”, Le débat sur cette 
question fut ajourné par M. W. 
C. Miller, conservateur de Morden | 
et Rhineland. | 


Enquête 

Le comité des comptes publics 
sera appelé à faire enquête sur 
certaines commissions au mon- 
tant de $39,332, qui ont été accor- 
dées à une agence de Toronto! 
pour la vente d'annonces aux; 
deux postes du gouvernement, 
CKY et CKX. 


Bill au sujet du mariage 


La deuxième lecture d'un bill 
au sujet du “Marriage Act” pro- 
voqua une longue discussion. M. 
McLenaghen déclara que le but 


du bill était de permettre à une 


SOYEZ PREVOYANTS! 
Cummandez de bonne 
heure les poussins de qualité supé- 
rieure chez SOUBRY 

Ayez des poussins qui ont hérité 
de l'habileté à se vd rapidez 
ment et à produire des oeu en 
grande quantité, Plusieurs de nos 
poules ont été accouplées avec des 
Jeunes coqs enregistrés qui ont 
été élevés afin d'augmenter la pro- 
vuction, Commandez de bonme heure 
afin de vous assurer une prompte 
livraison et d'obtenir entière satis- 
faction. 


PFOUSSINS STANDARD CHEZ 
SOUBRY 


Prix: 106 50 2s 
Leghorns bi, 51375 $ 7.55 51,95 
Poulettes Leg. bl. 2150 1425 7140 
deunes cogs Leg. bl, 3,400 200 1,09 
Barred Rocks 1475 7.85 420 
Poulettes Bar. R. 2300 1200 6.25 
deunes cogs Bar. R, 1100 6,00 3,00 
New Hampshires 1475 145 420 
Poulettes N, Hamp, 2300 1200 6.25 
Jeunes cogs 

N, Hamp. 1100 600 3,900 
Light Sussex 1800 9.50 500 
POUSSINS SPECIAUX 3-V CHEZ 

SOUBRY 

Accouplés aux 

mâles Fed. 100 50 2 
Leghorns bi. #15.25 $ 4.00 5425 
Poulettes Leg. bl. 3000 15.50 400 
Jeunes coqs 

Leg. bi. 400 250 1.59 
Barred Rocks 1625 5:50 45 
Poulettes B, Rock. 25.20 1325 645 
Jeunes cogs 

B. Rock 1290 650 3.25 
Poulettes 98% acc, 100% arrivent en 


vie gar. 
Ecrivez-nous pour obtenir notre 
vatalogue de 16 pages 


SOUBRY'S HATCHERY 


ARCHIBALO ST.- ST. AONIFALE , MAM 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d’acheter chez HUOT 
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NOTRE FEUILLETON 


LA FEMME 


aux yeux ouverts 


L'ERMITE 


Par PIERRE 


NUMERO 16 


18 vou 


ii Une dernière fois,|au service anthropométrique. A- 
votre nom? |lors, ce sera autre chose. Ce n'est 
La tante hésite encore! ‘Puis, |pas moi. ce sont les agents qui 
ite rougissante vous déshabilleront.… Entrez par 

Je m'apprile ei! 
(1 L'inspectrice la pousse dans 
L'inspecteur et l'inspectrice se |le cabinet. Tante Cécile va se trou- 


Pas de grands mots, Madame 
nous sommes très habitués à ces 
comédies-là' Depuis une heure 
Yous parcourez les magasins ave 
une personne qui est voire COM 
vous 


6 Cécile du Pé- 


iave 


plice. Vous touchez à tout regardent ver mal. Il y a là trois minutes 
brouillez tout vous n'achetez Du quoi..? |excessivement pénibles. 

rién. Ab moment même où je vous Du Pélavé. Mais je vous ré-| Mais voici qu'on frappe à la 
ai arrêtée, vous cachiez cette den- | te. on ne m'appelle jamais! porte. Ce sont, deux inspecteurs 
telle que vous avez encore dans la | 44e “tante Cécile”. qui améënent Rolande… Rolande, 
main et vous la portiez, sans | Maintengnt, votre âge? blanche comme une morte. Ro- 
aucune vendeuse, en dehors dun 


Cela ne Yous regarde pas! | lande redevenue la Velléda sau- 
En ce moment, tout me re-|vage, celle qui griffe et celle qui 
garde: et toutes vos réponses! mord. Rolande, dont les yeux 
|sont graves bleus ont des reflets d'acier. 
Alors, mettez. quarante-cinq C'est fini. dit un inspecteur 
Oh! à peine!… à la femme, il y à “maldonne” 
Votre domicile Laissez ailer! 
Noirmoutier Puis, s'adressant à tante Cécile: 


rayon. à votre complice, laquelle | 
d'ailleurs subit en ce moment le 
fnême interrogatoire que VOUS 
Ma nièce est aussi arrêtée? 
Qui, Madame 
Mais, c'est affreux!. Mais, 
c'est épouvantable! gémit tante 


ans 


Cécile. Jamais parellle choe ne Vous y êtes connue? Vous pouvez partir. Mais ce 
m'est arrivée Et estiméc!. C'est abomina- qui vous est arrive ici vous arrive- 

Laquelle pareille chose? De|ble!. honteux! ce que vous melra dans tous les magasins, si 
voler une dentelle. ou d'être pin- | faites là! vous fourragez dans les rayons 


cée? Debout à côté de l'inspecteur, | comme vous l'avez fait chez nous 
J'appelais ma nièce, mais seu-\se tient l'inspectrice, femme 50-| - Monsieur. à Noirmoutier. 

lement pour lui montrer cétie | lide, d'une quarantaine d'années, Nous sommes ici à Paris, et 

éentelle.. pas pour autre chose. |À ja figure fermée et moustachue;, pas à Noirmoutier. Toutes nos 
C'est cousu de fil blanc! si |elle observe en silence, durement. | excuses, Madame... 

vous n'avez que cela à nous ré- | Pendant que je vais télépho-| D#s deux hommes sortent les 


pondre! ner, faites-la déshabiller. même | premiers; l'inspectrice reste. Sa 
Alors. je vais aller en pri-|les chaussures. La voleuse d'hier | figure est redevenue indifféren- 

son? avait six mouchoirs de sole dans te; on dirait un douanier à une 
C'est bien possible. raëme |ses bottines... | porte d'octroi: 

probable Que je me déshabille. "?? | Voulez-vous un verre de vul- 
Mais, Monsieur, je suis la| Oui, Madame. dans ce cabi- |néraire pour vous remettre..? 


plus honnête des femmes. Je 
suis de Noirmoutier. Vous pou- 
vez écrire. 


net à côté. 
C'est atroce! 
L'inspecteur sort. 
Comment vous appelez-vous?| Allons! dit l'inspectrice avec 
Tante Cécile. ice ton Sec que savent prendre |le plafond: 
Ce n'est pas un nom ‘ela.!|certaines femmes quand elles} —Si c'est possible! 
c'est un prénom, |commandent..  Dépéchez-vous.. Madame, ici-bas tout est pos- 
C'est celui qu'on me donne! Je ne veux pas me déshabil-|sible.. même de se trouver en 


—Non.… je ne veux rien. que 
m'en aller! et ne jamais plus 
revenir! 


scandaleux! 


toujours ler! présence d'une honnête femme, 
Mais ertfin votre nom de fa- Ah! vous ne voulez pas..? quand on a la certitude d'avoir 
mille | Non! et non! et non! Tu-|affaire à une voleuse, Pour ma 
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Voici 
avec des aiguilles no 4 


ur 


mon nom de famille | Je ne vous tuerai pas. Mais|je regrette que l'inspecteur ait 
Et si vous refusez de le dire, c'est (1) Le Pélavé, nom d'un des|vous qui nous roulez!. En tous 
tre... vous seriez une récidiviste..? | donnent, chaque année, les fêtes 

| retrouvent dans la rue, elles se 
Les boutons dans le visage = Rolandel. 

ag 
Et comme un cercle de badauds 
misérable lorsque les boutons commencent à ap un sergent de ville s'approche: 
été détruite par ces boutons rouges, blancs, infectés tout à l'heure, quand il disait à 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. leur nouvelle émotion, tante Cé- 
qu'hier. 

—Que va-t-il nous arriver en- 
lande, qu'il y a là, pour nous, une 
ces jours-ci, n'est pas normale. 

—Mais quoi? 
| le plus tôt possible! Tante, 
aux dix plaies d'Egypte. 
| vous la livre tout entière. Il me 
autre. Et que les tapes Continue- 
| enfin repris le train. 

Je suppose que vous avez renoncé 

La tante hésite. les yeux loin- 
| pain entre ses doigts. La réponse 
|don sera tout de même un peu 

çon..? Personnellement, il a fait 
les 0 | I1 est religieux... Il 
NOTA--Ces patrons nous viennent de Toronto, et malheureu- | 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. Men- | 


On ne m'appelle jamais par |ez-moi plutôt! 
L'inspecteur s'impatiente: | je vais vous expédier au Dépôt, et | abandonné si vite. Car enfin, je 
Mais enfin, vous en avez un! n'ai rien vérifié. C'est peut-être 
que vous avez intérêt à le cacher. | plus beaux domaines du bois de}cas, qu'on ne vous y reprenne 
Alors, votre cas devient tout au-|la Chaise, à Noirmoutier, où se |plus! 
Moi... une récidiviste!. de charité de M. le recteur. 
jettent dans les bras l'une de 
0 | ait. i 
—-Ma Rolande!.. 
pi du —S$8i jamais on nous avait dit! 
ont brisé bien des amours | RES on se de Pntas 
L è pler la scène d'attendrissement, 
La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
paraître sur leur visage. Vous connaissez probable —Circulez!.. crie-t-il avec la 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait même voix que l'inspecteur avait 
et remplis de pus. tante Cécile: ‘“Suivez-moi!.." 
La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
lorsqu'il est en compagnie CHAPITRE XXXN 
ors . n à 
Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est Ce soir-là, à peine remises de 
Burdock Biood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang | cile et Rolande dinent dans le 
est pur, la eomplexion devrait redevenir normale. | même coin, et à la même table 

Elles ne sont pas sorties de tou- 
te l'après-midi. 
core?.. répète sans cesse la tante. 

—Je vous assure, répond Ro- 
indication providentielle. Une sé- 
rie à la noire, comme celle de 
Elle veut nous dire quelque cho- 
se... 

—Que Paris n'est pas fait pour 
inous, et qu'il faut nous sauver 
croyez-moi… Ne résistez pas à la 
grâce! Sans quoi, attendez-vous 

—Merci!.. 

—Je vous dois ma pensée. Je 
| semble que Dieu nous donne une 
tape. puis une autre. puis une 
ront de plus en plus fortes, jus- 
qu'au moment où nous aurons 

—Tu es si pressée de repartir! 

—Tante, allons jusqu'au bout: 
|a l’idée de me marier avec Roger 
| Maude..! 
|tains, elle casse de la croûte de 
est assez pénible à donner. 

—Avoue, Rolande, que cet aban- 
une injustice. Qu'as-tu, vraiment, 
he lui reprocher à ce pauvre gar- 

petit chapeau qui peut être tricoté rapidement | tout ce qu'il a pu. Il travaille: 
Le patron no 1212 contient la liste des matériaux requis, l'illus- | 
tration des points et tous les renseignements nécessaires. | 
sement, ils ne sont pas imprimés en français. 
Pour se procurer ce pairon, adresser comme suit: Département 
tionner le auméro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seule- | 
ment). La Liberté et le Patriote n'est pas responsable des lettres | 


Departement des Patrons, 

619, avenue McDermot, 

Winnipeg. Man | 
Ci-inclus 


sous Veuillez m'envoyer le patran le patron Style No 


Grandeur 
NOM 


ADRESSE 


gen errmeren 


Tante Cécile lève les bras vers| 


part--je ne vous le cache pas,—| 


Quand Rolande et sa tante se | 


| 
fait partie aû | 


LA LIBERTE ET 


|patronage de M. l'abbé. C'est! 
| done un apôtre… un 2élé.… un fer-| 


n'ai rien à lui reprocher 
[à cet Eliacin: mais il ne suffit 
ipas de n'avoir rien à reprocher 
à quelqu'un pour être acculé à 
l'épouser. Car on épouse aussi 
sa famille, son milieu, les habi- 


me voyez-vous habitant rue C 
les-Nodier vivant dans 
ville odieuse..? dans cette fièvre 
dans ce logement..? observée, sur- 
vejilée par ces trois femmes 
prise sans cesse entre mon mari 
et sa famille..? Moi, habituée.à ja 
bienveillance des esprits: 4 mon 
jardin, à mes fleurs, à toute l'im-| 
mensité de la nature! Non, tan-| 
te, je vous répète: j'ai les yeux ou-| 
verts grand ouverts 
|comme dns un livre, que mes pa- | 
(rents.. que Dieu ne me toléreront 
pas là. Et je veux fleurir là où | 


cetts 


| fleurirent mes aïleux… où je re-} houette 
|trouve toute ma race. | 


| Alors, c'est Filbert..? 
| —Pourquoi pas..? 


| Pauvre Filbert 


ce qu'il doit 
souffrir là-bas! 


1 à 9 1 ue | 1 
Souffrir.? Si cela se trouve, |; jjes toilettes étranges; hommes, | 


[fl file, très gaiement, le parfait 


Je lis,! 


LE PATRIOTE 


Roger Mande réfléchit. Evi- 
derament, il n'est pas très en- 
thousiarte du “moyen terme”. Ce 
n'est pas pour la rue qu'il s'est 
fait si beau. Alors Îl essaye de re- 
gagner un avantage 

En redescendant 
cepteriez pas une pet 
thé 


vous n'ac 
te tanse de 
rue Charles-Nodier” 


n ni petite, ni grar 
ie 

e maman, si vous saviez 
a int elle regrette! Et 
cor us êtes sévères. im- 


irent tous les trois. dans 
la rue des Abbesses, et prirent la 
rue Lepic, assez ét. ange par cette 
claire soirée d'arrière-saison 
Le ciel était d'un bleu glacé 
troué par-ci, par-là, de lointaines 
étoiles. La lune semblait une a- 
grafe de diamant au mantea” 
de la nuit, et découpait sur la 
chaussée, en lignes précises, la 


| 
| 


bizarre des bizarres 

|maisons 
Après quelques minutes de 
marche dans la rue déserte, le 
[groupe se trouva tout à coup 


[en pleine folie, au niveau du mou-| 


lin de la Galette. femmes mor- 


leux aussi, en tenue de’ soirée, 


amour avec une de tes petites |éjjages, flonflons d'un orches- 


|amies de Noirmoutier! 
| —Tante!. Notez cet abomina- 
tre prochaine confession à M 
{le recteur. 

Tu crois qu'il est si témérai- 
re? Pauvre petite! Tu ne connais 
pas les hommes... Une, perdue..? 
dix, retrouvées! 

_—Tante, il ne faudra plus at- 
tendre Noirmoutier, mais vous 
confesser demain matin, au Sa- 
cré-Coeur…. À moins que vous ne 
préfériez M. l'abbé..? 

Oh!. je ne préfère rien. 
Tiens..? Voici ton ex-fiancé qui 
arrive! 

En effet, Roger Maude entrait 

Mais un plus beau Roger Maude 


ferme les yeux. revoit la cage à 
mouches, le ménage pas fait, les 
taches sirupeuses de café au lait 
sur la vieille toile cirée… le Kiki 
chéri à sa mémère.… Quelle fa- 
cade que ce Paris!. 

Roger Maude paraît très sur- 
|pris que ces dames soient encore 
à table, et pas absolument habil- 


sent pas disposée à s'enfermer 
trois heures dans un théâtre. 
ce théâtre fût-il l'Opéra. 
| —-Mais, cher Monsieur, conti- 
|nue-t-elle, je serais désolée de 
vous empêcher d'y alier..? 

—Oh!. moi. je connais Faust 
par coeur. C'était uniquement 
pour vous. 

—Si c'est uniquement pour 
nous... après ce qui nous est arrivé 
aujourd'hui, nous n'éprouvons au- 
cune envie de redescendre dans 
Paris. surtout le soir. Que nous 
arriverait-il encore! 

Mais. il vous est arrivé quel- 
que chose.? je ne sis pas au 
courant..? 

—Je vais vous y mettre. 

Et tante Cécile, avec prolixité, 
narre à Roger, Maude son aven- 
ture du matin. Le jeune homme 
écoute en sevouant la tête. en 
!souriant aussi. I1 voit très bien 
|la scène, car le vol, c'est le pain 
quotidien de Paris; il n'y a qu’à 
lire les faits divers des journaux. 


—A Noirmoutier, on couche la | 


porte ouverte! s'écrie Rolande. 


Mademoiselle, nous ne som-| 


mes pas à Noirmoutier... 


—Non, hélas! nous n'y som-| 


mes pas. Mais j'espère que cela 
ne tardera guère. 

—Vous aussi, Mademoiselle, 
vous avez été arrêtée? 

_—Tout ce qu'il y a de plus ar- 
rêtée, Avouez, tante, que je me 
suis débrouillée plus vite que 


vous!. L'inspecteur.? Il a reculé | 


devant moi! C’est alors que lui 
et ses aides sont venus vous dé- 
livrer. 

Roger regarde Rolande jeter 
fièrement sa phrase dans la con- 


versation. Comme elle est belle, | 


{sa possible fiancée, quand ses 
yeux bleus s'illuminent entre 
ses cils noirs! 

Et il essaye d'arranger les cho- 
ses: 

—Je comprends, en effet, que 
|vous éprouviez le besoin de dé- 
tendre vos nerfs. Mais ne croyez- 
vous pas que l'Opéra serait pré- 
cisément une diversion jolie..? 
| Pour nous faire arrêter une 
fois de plus! 

Avec moi, vous n'avez rien 
à craindre! 

Monsieur Maude, répond la 
tante, prenons un moyen terme 
Ecartons l'Opéra; mais, demain 
|je désire monter au Sacré-Coeur. 
| Acceptez donc de sortir, ce soir, 
avec nous et de nous montrer le 
chemin. J'ai l'impression que, 
marcher un peu, me fera du bien 


| 


| 


Le professeur NIMBUS 


ble jugement téméraire pour vo-| 


|encore!.. en tenue de soirée, es- 
carpins, gants clairs, cravate | 
| blanche. 

Devant l'apparition, Rolande 


|lées pour le théâtre... plus surpris | 
quand la tante lui déclare tout | 
net qu'elle a la migraine, et ne se | 


itre très proche, électricité verdà- 
tre 

| Un chasseur galonné, aperce- 
|vant la cravate blanche de Ro- 
|ger Maude, lui offre un program- 
me que le jeune homme prend, lit 
réveusement, et jette dans le ruis- 
seau. 

La vision dure quelques minu- 
tes: puis, de nouveau, au-dessus 
de la rue Ravignan, c'est le silen 
ce et une première échappée sur 
Paris... 
| Ils déambulent maintenant par 
|làa rue Saint-Rustique, tout écra- 
| sée sous la masse blanche du dô- 
me du Sacré-Coeur. 

Tante Cécile et Rolande sont 


vivement intéressées par la gran- | 
deur de ce décor, baigné de lumiè- 


ire frigide et souligné d'’ombres 
profondes. 

| Roger Maude, lui, marche d'un 
air résigné, les yeux sur ses inu- 
tiles escarpins, au travers des- 
quels il sent l'épiderme rugueux 
de la Butte. 

Les voici devant la grille fer- 
mée de Saint-Pierre de Montmar- 
itre. 

—Quelle est cette église..? de- 
mande Rolande. 

—Je ne me rappelle plus son 
|nom.. 
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cri. Elle a reconnu l'artiste de la 
colonie, qui, à la saison dernière, 


Vieux-Crabe, au Paradou et à la 
Garennerie.. un brave Montmar- 
trois qui prend le bon de l'air, ce 
soir, en fumant sa pipe devant 
l'immensité. 

C'est M. Gignoux!… s'écrie-t- 
elle, 

Gignoux se retourne au son de 
cette voix non encore oubliée: 


—Comment..? C'est vous, Made- 


Je crois rêver!. On a donc quitté 
ce vieux Noirmoutier..? Et voici la 


Pudiquement, Gignoux retire 
sa pipe. salue ces dames. 

Puis, il aperçoit Roger Mau- 
de. 

—Ah!. vous aussi! Et en si 
| belle tenue!.. Muis que se passe- 
t-11.,? 

—Il ne se passe rien. répond 
précipitamment Rolande. 

—Alors, admettons, Mademoi- 
selle, qu'il ne se passe rien! 

—Nous demandions quelle est 
cette église. 

—Cette église, c'est Saint-Pier- 


le résultat du progrès de 


ble? 
sitéf 


normale? Savez-vous 


| rencontrerent 


Mais tante Cécile pousse un| 


lest venu dessiner souvent au 


moiselle!. ici! à pareille heure!..| 


gentille Mademoiselle Rolande.…. | 


re de Montmartre, une des plus: 
vicilles de Paris! 

Et, en vrai Montmartrois, Gi- 
genoux s'anime tout de suite et 
commence son cours 

L'endroit où vous arrivez en 
ce moment est plein d'histoire 

.Oomme l'abbaye de la Blan-} 
che à Noirmoutier | 

Bien plus encore! Cette égli- 
se était la chapelle abbatiale du 
couvent des Bénédiciines qui oc 
cupaient jadis tout le sommet! 
de la Butte. Les religieuses des- | 
cendaient par un passage souter- 
rain jusqu'à la chapelle du Mar- 
turium de la rue Antoinette où| 
fut enterré saint Denis. où se 
saint Ignace de 
| Loyola et saint François Xavier. | 
Comment, jeune homme, vous] 
|ne savez pas cela..? | 

Mais non… répond Roger 
Maude. Mais je suis plus fort| 
que vous sur l'abbaye de Thélè-| 
me... | 

—La dernière abbesse, une 
Montmorency-Laval, âgée de; 
Iquatre-vingt-deux ans, absolu-| 
ment sourde, fut accusée d'avoir | 
congpiré contre la Révolution, et 


traduite devant le Comité de Sa- | 


lut Public. Comme les débats me- | 


rien à ce qu'on lui repro=haîit, 
Fouquier-Tinville brusqua la con- 
damnation en oriant au gref- 
fier: 

“Ecrivez qu'elle a conspiré sour- 
dement contre la Révolution!" 

Les brutes qui siégezient là se 
mirent à rire; et, le lendemain, 
l'abbesse était guillotinée. C'est 
à cause de ces dames, que partout 
dans le quartier vous voyez rue 


des Abbesses… Place des Abbes- 
ses. Boulangerie des Abtvsses, 
etc, Mais avancons par la rue 


Azaïs.. De là, vous allez avoir une 
vision énorme sur Paris... 
“Enorme”, le mot n'était pas 
exagéré. 
Gignoux, toujours enthousiaste 
quand il s'agit de son Montmar- 
|vre, et charmé ce la rencontre, 


[tourre une seconde pipe, et en-| 


traine tante Cécile ar:-dessus du 
nouveau square. 

| Tante Cécile, enchantée, suit. 
| Roger Maude reste un peu en 
|arrière avec Rolande qui s'arrête 
[à chaque pas, prise par le specta- 
cle prodigieux. 


trueux.. 
| Sous la clarté de la lune, les 


|détachent, fantomatiques. 

Les clochers et les tours des 
|églises deviennent des bras livi- 
| des, tendus vers un ciel fermé. 

| D'en bas, monte le halètement 
de millions d'êtres. On dirait un 
océan, dont les vagues seraient 
des humains. vagues grises, va- 
gues bleues, que traversent quel- 
ques cris indistincts s'élançant su- 
bitement de la rumeur géante 
pour y retomber et s'y perdre aus- 
sitôt. 

—Que de bien! que de mal! 
dans tout cela. murmure Rülan- 
de en joignant les mains. Vous 
devez venir souvent méditer ici, 
Monsieur Maude? 

_—Personnellement, moi, j'aime 
mieux le Montmartre d'en bas; 
c'est beaucoup plus gai! Voyez- 
vous, Mademoiselle. l'Opéra est 
là. un peu à droite. cet Opéra 
où nous devrions être, ce soir, en 


que de Gounod, au lieu de nous 
lenrhumer ici. 

Avec sa canne, Roger Maude 
indique la direction. 

_—Et le Sacré-Coeur est ]1à.? 
répond Rolande en se retour- 
nant vers la grande masse blan- 
che qui s'interpose entre le ciel et 
Paris. 


L'examen fait dans notre clinique est 


la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eouforta- 
Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
I] n’y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa- 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
que nous avons 


tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 


personnelle. 


OPTICIEN 
| Téléphone 97 850 


| 
! 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


nacaient de trainer en longueur. | 
\la pauvre femme ne comprenant | 


| Paris est là, immense, mons-| 


édifices, les rues, les places, se| 


train d'entendre l'idéaie musi-| 


Aidez 


PAGE ONZE 


‘relâche 
—Vous devez bien y aller quel- 
quefois..? 
—Moi 
Roger Maude va, vient, le long 


9 


| du trottoir, en souriant un peu 


Puis il revient vers la jeune fille 

—Si je vous confiais, Made- 
moiselle Rolande, que, depuis 
trois ans, c'est la première fois 
que j'y monte! 

—Vous demeurez pourtant si 
près! 

—Tout à côté... Tenez..? La rue 
|Charles-Nodier, elle est là. jus- 
|te au-dessous de nous... 
| En effet. Vous êtes très 
près. trop près peut-être.? Ou 
bien vous préférez votre église 
paroissiale avec M. l'abbé..? 

—Je préfère surtout M. l'abbé 
C'est le meilleur des hommes... Il 
lest bon comme du bon pain. A- 
|lors, pour ne pas lui faire de la 
peine. pour continuer à l'aider, 
on fait des choses qu'on ne ferait 

pas pour soi tout seul. On joue 
|même un peu la comédie. Mais 
ca, c'est la vie! Tout le monde, 
à des degrés divers, joue fatale- 
ment, ici-bas, un peu la comé- 
die. x 

Rolande regarde Roger Maude 
qui a commencé à dire quelque 
chose et parait hésiter à conti- 
nuer. 

—Je ne comprends pas bien..? 
dit-elle. je vous assure que, moi, 
je ne joue pas la comédie. 

—Vous.…. c'est vous! 1, c'est 
moi! Puis-je vous parler à 
coeur ouvert..? Après tout, pour- 
|quoi pas. au point où nous.en 
sommes! Je vous avoue donc, 
| Mademoiselle Rolande, que je 
n'ai plus beaucoup la fol!. 

—Vous n'avez plus la foi! 

—Je ne crois plus l'avoir. Je 
ne sais même pas au juste à qui. 
à quoi je crois encore? 

—Comme vous devez être mal- 
heureux!. 

—Non.… pas autant que vous 
pourriez le supposer. Cela s'en 
va, peu à peu, sans qu'on s'en 
aperçoive.… 

—Comme les poumons dans la 
tuberculose. 

—Oui mais, heureusement, 
on n'en meurt pas. On s'ha- 
bitue même très bien. C'est Mon- 
taigne, qui a dit que le doute é- 
tait un mol oreiller pour une 
tête bien faite. Je dois avoir la 
tête très bien faite. Et il y a 
dans mon patronage pas mal de 
“grands” silencieusement dans 
mon cas, et quelques “moyens” 
qui sont en train d'y arriver. 

—En effet, alors c'est la comé- 
die que vous jouez tout le temps. 

—Comédie!… J'ai peut-être dit 
tout à l'heure un bien gros mot. 
|Je vous répète: on veut surtout 
ne pas faire de peine à M. l'abbé. 

—J'espère qu'à Noirmoutier ce 
n'est pas pareil! 

—Ce ne doit pas être pareil! 
Mais à Paris! 

—Pourtant, il n'y a pas deux 
| vérités..? Une autre là-bas..? 

—Qu'est-ce que la vérité?. 


| 
| 
1 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


4 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seu 
à votre confort. 
lage complet pour | 
dans notre immeub 
toute une éducation 
nécessaires à la eo 


lement à votre apparence, mais 


Notre laboratoire et notre outil- 


e polissage des verres sont situés 
le. Une visite à cet endroit est 
sur la complexité et l’exactitude 
nfection des lunettes. 


—Oui, mais il est fermé... c'est! 


Mais avez-vous un argument 
| précis contre la foi religieuse? 

| Non, rien de précis. Mon 
|doute est fait de poussières. Il 
ést l'air que je respire. Il est 
| dans les journaux que je lis. 
dans les conversations avec mes 
lcamarades… dans le spectacle de 
tant d'hommes intelligents qui 
ne pratiquent plus. dans les 
plaisanteries des boîtes de Mont- 
martre.… dans le ricanement in- 
térieur de mon esprit. dans le 
chaos illogique des événements. 

C'est entendu Mais ces 
poussières ne suppriment pas 
l'interrogation terrible de toute 
l'humanité. Elle reste là, tou- 
jours affamée de réponse. Tous 
ces bras tendus. toutes ces égli- 
ses signifient bien quelque cho- 
se comme l'oiseau signifie le 
printemps quand il se met À 
préparer son nid, Que dit M. 
l'abbé de cet état d'âme qu'il 
doit un peu pressentir..? 

Je vous répète: il n'en sait 
rien, le pauvre homme. abso- 
lument rien! 

Vous croyez..? 

—J'en suis certain 

—Pourquoi ne lui en pearlez- 
vous pas, risque à lui faire de la 
peine..? 

Je connais d'avance ce qu'il 
me répondra. 

Et qu'avez-vous À répondre 
à ce qu'il vous répondra? 

—Rien!. Nous coucherions 
tous les deux sur nos positions. 

Roger Maude continue à aller 
et venir. Il s'arrête, et regardant 
Rolande bien en face: 

Pourtant sil. Je crois à 
quelque chose, et j'y crois bien!. 


{ 


Ah! tout de même.? Et À 
quoi? 
—A l'amour. et à vous. 


La jeune fille rit d'un rire 
aigu: 

—Quelle ironie! Vous croyez 
au fétu de paille, et vous niez le 
divin Laboureur! 

Rolande montre la ville géan- 
te, tout ce qui, à ses pieds, souf- 
fre, espère et prie: 


(A suivre) 


Souffrez- Vous 


des Douleurs de 


Maux de Tête ? 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
| veux et sans goût pour rien et que vous 
| souffrez de ses symptômes-—maux de 
| tête, mauvaive haleine, dérangements 
| d'estomac, indigestion, perte de s0m- 
| meil, manque d'appétit, et que votre 
| estomac se sent surchargé à cause de 
| gr et de gonflements—procurezvous 
| le Novoro qui a fait ses preuves. Plus 
qu’ un laxatif, c'est aussi une médecine 


A, tonique-stomachique, préparée avec 18 


lantes et racines médicinales de la 
ature, Le Novoro fait fonctionner les 
intestins paresseux, et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
| tières qui obstruent; aide 
à expulser les gaz de con- 
| stipation, donne 
à l'estomac cette 
| agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Prenez-le tel 
u'indiqué sur 
l'étiquette, Si 
vous voulez con- 
naitre ànouveau 
la joie d'un heu- 
reux soulagement des douleurs de la 
| constipation et réconforter en méme 
temps votre eslomar, procurez-vous 
aujord'hui même le Novoro du Dr. 
Pierre. 

Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez -— 
Une Valeur de 60c en 


GRA Bouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 

— antiseptique procure un soulage. 
{-ment aux douleurs rhumatismales et 
névræigiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 
MAGOLO DU DR, PIERRE - aicalin 
soulage certains dérangements aigus de 
l'estomac! tels que indigestion et 
nigreurs 


l'été ce ccsson Oltre | 
Spéciale” Maintenant 


C] Inclus vous trouverez $1.00. En- 

voyez-moi en port peyé une bou. 

teille de 1! onces de Novore et 
ratis, une bouteille d'essai de 
niment et une de Magolo (une 

valeur de 606) 

O C.O. D. (contre remboursement) 


| frais additiennels 


Bureau Postal... 


DR. PETER FAHANEY & SONS CO. 
bept, CA1-4M 
2501 Washington Blrd., Cnicage, . 
256 Siuniey 81, Winnipeg, Man., Can. 


fem lgdontsit hais Lampe. ct co conti tam or pin detre stpns 


ae dt ban anges de bn ta à 8 
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Autour de La Ferme 


L'industri 


Quelques principes d'élevage 


L'industrie laitière est ;'un des 
facteurs qui à le plus contribué 
à la prospérité des nations. Elle 
fut toujours un principe de sta- 
bilité sur les fermes; elle à favo- 
risé la vie familiale, elle à re- 
haussé le niveau intelleciuei et 
moral des peuples en leur procu- 
rant l'aisance nécessaire à leur 
développement. 

Tout élevage, sous quelque for- 
me qu'on le considère, exige de 
celui qui s'y adonne, des connais- 
sances théoriques et pratiques. Il 
doit d'abord être bien renseigné 
sur les théories de l'élevage, par- 
ce que le développement normal 
d'un troupeau comporte des pro- 
blèmes multiples auxquels on ne 
peut apporter une solution que 
par l'étude, De plus, est essen- 
tiel que l'éleveur ait acquis une 
certaine expérience pour mettre 
en pratique ce qu'il a appris dans 
les livres. 

Le fermier qui veut faire de 
l'élevage doit posséder certaines 
notions de la trañsmission des 
caractères génétiques et connai- | 
tre au moins les familles impor- | 
tantes de la race dont se com-| 
pose son troupeau. 

Le bon éleveur doit savoir dis- 
cerner entre les bons et les mau- 
vais types; il doit être capable 
de se rendre compte de leur fa- 
cilité de rendement et de leur | 
habileté à se conserver tout en 
maintenant une production éle- 
vée, Les bonnes vaches laitières 
doivent en plus produire d'une) 
façon économique, c'est-à-dire 
avec un régime de nourriture or- 
dinaire, mais suffisant. 

On connait l'axiome suivant: 
“On ne peut transmettre ce qu'on | 
ne possède pas’ Une mauvaise 
vache et un reproducteur de 
deuxième ordre ne peuvent don- 
ner une génisse de grande valeur. 
D'autre part, si le reproducteur | 
est excellent, et la vache com- 


! 
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4 


4 


| possédera 


| de 


1 . 
valeur; celles-ci 


e laitière 


: 


mune, les rejetons sont ordinai- | 
rement meilleurs que la mère. Si: 
les deux sont supérieurs à tous 
points de vue, la progéniture 
des caractéristiques 
bien définies et stables, que l'on 
retrouvera dans les descendants 
Ce qu'il importe avant tout, 
c'est de choisir avec soin ses re- 
producteurs, C'est d'ailleurs la 
façon la plus économique de dé- 
velopper un troupeau. Quoique 
cette manière d'agir exige plus 
de temps, elle demande en déf- 
nitive moins de déboursés et pro- 
duit de meilleurs résultats. Il est 
plus avantageux d'acheter un 
sujet qui a déjà fait ses preuves 
lutc qu'un jeune boeuf dont on 
ne connaît pas encore la valeur. 
Plusieurs fermiers ont une con- 
ception fausse de l'enregistre 
ment. Celui-ci n'est pas une ga- 
rantie de la valeur de l'animal; 
il signifie simplement que ses an- 
cêtres furent contrôlés au point 
vue généalogique mais non | 
quant à leur capacité de | 
tion. | 
Le. fermier qui débute dans | 
l'élevage doit posséder au moins 
trois ou quatre vaches de grande 
contribueront à 
améliorer sensiblement son trou- 
peau en très peu de temps. 


J.-E. LAFRANCE, 
St-Pierre, Man. agronome. | 


Un développement important | 
entre tous dans les annales de] 
l'industrie animale est celui qui} 
a eu lieu en Angleterre entre} 
1710 et 1795, quand le poids moy- | 
en des bêtes bovines a été aug- 
menté de 350 à 800 livres. 

L LA LA 

I1 s'est fabriqué au Canada en 
1942 plus de 33 millions de paires | 
de chaussures (sans compter cel- | 
les en caoutchouc). Une bonne 
partie du cuir nécessaire est | 
fournie par les fermes canadien- 
nes. 


Nos froma 


dération de vente dont M. Roland 


mageries ont fabriqué 4,267,771 livres de fromage en 1942, une 
augmentation de production de 43% sur 1941. 


Le montant total payé à ces 


$895,159.91, une augmentation de 56% sur l’année précédente. Voici 


la part de coopératives françaises: 


1—HAYWOOD 
2.-—JOLYS 

3.—LA BROQUERIE 
4—OTTERBURNE 
5.4 -RITCHOT 
6.—SAINTE-ANNE 
7—SAINT-LAURENT … 
8.—SAINT-MALO 
9.— SAINT-PIERRE 


TOTAL DE 1942 
TOTAL DE 1941 


VOICI CE QUE VOUS FAITES DE LA GRAISSE ET DES OS 


Las marchands de viande du Canada, dans un but patriotique, coopèrent avec le Gouvernement en 
ce qui concerne ce travail de guerre important, en mettant leurs facilités de récupération à la disposition 
assez de vos graisses et de vos os d'une des manières suivantes: 


Fr caosz 


de leurs clients. Vous pouves vous 


Chaque cuillerée de graisse, chaque morceau de gras et chaque os, ouit, 
doivent être gardés. C'est un deveur quohdien. Vous n'en avez 
peutêtre pas beaucoup, ms, même si nons n'avons 
par semaine, nous aurons 36,000 000 de 
. 


cru où sec, 


Par persoene 
poer faire de ! 


Nôdels, Reilauranti— votre soutien el inilomment requais! 
CETTE CAMPAGNE EST POUR LA DURÉE DES HOSTILITÉS 


MINISTÈRE DES SERVICES NATIONAUX DE GUERRE 


Division de la Récupération Nationale 


geries coopératives 


11 est à remarquer que 20 fromageries sur 23 sont unies en Fé- 


Couture est gérant. Ces 20 fro- 


20 fabriques en 1942 s'élève à 


202,482 livres $ 42,345.26 
92,730 “ 19,299.40 | 
285,367 * 60,625.28 | 
247,502  “ 51,766.35 | 
96,097  “ 19,662.80 | 
166,996  “ 34,970.16 | 
29,672: “ 6,702.13 | 
112,517 . ‘ 23,094.88 | 
271,545 ‘ 56,437.64 | 


$314,903.90 
$205,466.39 | 


1,508,708 livres 
1,062,089 livres 


4 vous 
où on les reçoit, 


vres de 


gircénse 


LE FER EST UNE 
NOURRITURE 
POUR LES PORCS 


Le fer est nécessaire pour les 
jeunes pores. C'est une nourri- 
ture plutôt qu'une médecine. Le 
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Arbres pour plantation | 
sur les fermes des prairies 


| On sait depuis longtemps, dit M. John Walker, régisseur de! 

la Station de pépinière forestière d'Indian Head, Sas, qu'une 
ferme dans les provinces des Prairies ne peut être considérée comme 
bien aménagée si elle n'est protégée par des brise-vent formés de 
ceintures d'arbres à pousse robuste et vigoureuse. 


Les avantages que procurent*-— 


iles brise-vent bien établis sont 
| les suivants: 


(a) Les habitations de la ferme 


| sont plus confortables, aussi bien 


lait ne contient pas de fer; il faut | 


donc en fournir séparément, Il 
y a deux moyens pour cela: (1) 
mettre de la 
ceaux de gazon, de préférence 
dans un coin séparé où les gorets 
pourront y fouiller sans déranger 
leur mère et (2) mettre sur la 


langue de chaque goret une fois)! 


par semaine la quantité de fer 


réduit ou de sulfate de fer que! 


l'on peut placer aisément, sans 


l'amonceler, sur une pièce de 10 
sous, On donne le premier repas 
de guzon un jour ou deux après 
la naissance. Il faut renouveler 


en été qu'en hiver. 
(b) La ferme a meilleure appa- 
rence et sa valeur est augmentée. 
(c) La vélocité du vent est ré- 
duite, de même que les tourbil- 


| lons de neige et l'érosion du sol. 


terre ou des mor-| 


(d) Les arbres fournissent des 
refuges qui attirent le gibier et 


iles oiseaux chanteurs et insecti- 


vores. 

Ce sont là des considérations | 
qui devraient peser d'un grand 
poids sur les organisations et des 
fonctionnaires qui ont pour tâche ! 
d'augmenter la prospérité et le| 


E ti L 


E VAIRIQIÉ 


sur 
des poussins | 


| Voici d'abord ce qu'il faut évi- 
ter: 


Il ne faut jamais prendre 
de litière moisie d'aucune sor- 
te; elle est dangereuse. Veillez 
peut se procurer un nombre! jamais de litière moisie d'aucune 
presque illimité de caraganas, de | sorte; elle est dangereuse. Veillez 
frênes, d'érables et d'ormes, et} à ce que les poussins n'aient ja- 
un nombre illimité de saules et} mais trop froid ou trop chaud; 
de peupliers. le refroidissement est aussi mau- 

2 Pour les arbres à feuilles! vais qu'un excès de chaleur: les 
étroites (conifères), comme l'épi- | deux dérangent la digestion et 
nette blanche, l'épinette du Co-| causent la diarrhée. Ne laissez ! 
lerado, le pin d'Ecosse, le mon-|pas les poussins se pelotonner. 
tant à payer est de $1.00 le ms Is le font lorsqu'ils ont froid, ou ! 
en plus des frais d'express La |aux endroits ensoleillés du plan- 
quantité qui peut être fournie à | cher. Ne tenez pas la poussinière 
un planteur en une même année | trop chaude, car les poussins ne 
est de 50 arbres au minimum et} s'emplumeraient pas bien. Ne 
de 500 au maximum. | donnez pas de l'eau glacée aux | 

NOTE-Les arbres à feuilles | poussins. Il faut toujours la dé- | 
larges et à feuilles étroites ne! gourdir. Ne remplissez pas les | 
sont pas expédiés, ensemble, trémies trop pleines, 

3. La demande de ces arbres | gaspillage. 


c'est un| 
La nourriture est | 


bien-être des cuiltivateurs. jüoit se faire sur des formules 


| 


Comment se procurer des arbres 
| 


| Voici quelques faits importants | 
la provision de gazon tous les |au sujet de la distribution gratui- | 
jours, ou donner le fer une fois 
par semaine jusqu'à ce que les 
jeunes porcs mangent de la nour- 
riture solide. Ne tardez pas à 
donner du fer; n'attendez pas que 
les porcs soient anémiés et fris- 
sonnants. 


canadien: 

1. 
feuilles larges pour plantation 
sur une ferme bona fide est gra- 
tuite, mais les frais d'express sont | 
là la charge du propriétaire, On 


Il est plus necessaire que jamais 
d'employer de la bonne semence 


Le manque de main-d'oeuvre est un gros problème sur la ferme 
aujourd'hui et nos cutivateurs seront contraints de réduire le plus| 
possible la somme de travail que comporte la production des récol- 
tes. Dans ces circonstances il est fort à craindre que les mauvaises | 
herbes ou “herbes farouches” comme les appellent parfois nos 
habitants, ne se multiplient à tel | 


| 
l 


spéciales, que l'on peut se pro- 
curer en s'adressant à la station 
de pépinière forestière d'Indian 
Head, Sask. Si la demande est 


te d'arbres par le Gouvernement | agréée, la station expédie avec | 
| les arbres, des plans de plantation | 
La distribution d'arbres à|pour la gouverne des planteurs. | 


4, Les arbres ne seront fournis 
qu'aux planteurs qui ont mis le 
terrain en jachère d'été pour les 
recevoir. Les instructions sur la 
plantation des arbres et les soins 
à leur donner accompagnent lten- 
voi. 

5. Le premier soin des cultiva- 


| teurs doit être d'abriter la mai- 


son, les jardins et les bestiaux. 
Lorsque ces abris sont faits, 


alors on peut songer à éf@blir des | 
| arbres fruitiers et d'ornement en 


dedans de l'étendue ainsi proté- 
gée, et l'oh peut développer la 
plantation générale pour avoir 
une réserve de bois et pour abri- 
ter les récoltes. 


d'autant plus fraîche qu'elle est | 
renouvelée plus souvent. N'et- 
frayez pas les poussins, Marchez 
tranquillement sur le parquet. 


Voici maintenant ce qu'il faut 


| Faites marcher le  poële-éle- 
veuse pendant plusieurs jours 
pour apprendre à le régler et à 
bien le conduire avant de lui con- 


fier les poussins. Examinez les 
| poussins deux fois par soirée, 
! d'abord à la tomhée de la nuit 


| puis avant d'aller vous coucher, 
pour être sûr qu'ils so:t confor- 
|tables et bien éparpillés. Net- 
|toyez les abreuvoirs tous les 
jours. Tenez les trémies propres, 
| sans litière, Tenez une casserole 
| d'eau sur le dessus du poêle pour | 
: humecter l'air. Tenez le parquet 
| bien ventilé en tout temps, mais 
| évitez les courants d'air. Lorsque | 
vous transportez les poussins à 


S'il y a de l'irritation des bronches 

de la toux, des dou- 
leurs où de la constriction mus- 
culaires, Maman, soulagez ses 
ta par un ‘massage 


râce À ce traitement plus 


complet, l'action ca e 
vapeurs, du Vicks VapoRub, 
pénètre plus efficacement dans les 


Win psg, Mon. 1 


Poitrine, Toux 


0 murs 1913 


à soulager les souffrances! Les ré- 
suitats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub. 

Pour obtenir tous les effets salu- 
taires du ‘massage VapoRub”, 
frictionnez nendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, L IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine: mettez- 
en une couche épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrez d'un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d'employer 
véritable VICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves. 


+ 


Maison Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat Agric 


ole d'Otterburne 


Les Clercs de St-Viateur de la! même temps un orphelinat agri- 
Maison St-Joseph ont passé toute! cole et un foyer de dévotion et 
une semaine en retraite, suivant | de propagande de piété envers 
les exercices de saint Ignace sous | saint Joseph. Les Petites Mission- 


point qu'elles causent plus de! de potasse, qu’une ‘plante du 
pertes que jamais, dans les. ,ine bien développée | 
champs cultivés, dit M. W. H.| re | 


Wright, Chef du service des la- 
boratoires de la Division des pro- 
duits végétaux au Ministère de 
l'Agriculture à Ottawa. 


La production de toutes les ré- 
coltes entraîne 


ferme le sol, et ceux qui préten- 
dent que quelques 
herbes ne peuvent faire une dif- 
férence importante dans la ré- 


ventives font aux cultures. 


Il y a beaucoup de cultivateurs 
qui acceptent la présence de cer- 
taines mauvaises herbes commu- 
nes comme le chou gras, comme 
un mal inévitable et pas sérieux. 
Cependant si l'on compare la 
quantité d'eau 


à la quantité qu'il faut pour pro- 
duire une quantité égale d'avoine, 
on 
beaucoup plus exigeant sur l’eau 
du sol, que la plante d'avoine. 


L'avoine absorbe 597 livres d'eau | 
aire une livre de matière 


pour f 
sèche, tandis que le chou gras 
en prend 801 livres. 

Beaucoup de mauvaises herbes 
absorbent plus de deux fois au- 
tant d'azote, d'acide phosphorique 


une lutte inces- 
| sante contre les mauvaises her- 
bes. Celles-ci font concurrence 
aux plantes cultivées pour la lu- 
mière solaire, ainsi que pour 
l'eau et la nourriture que ren-|! 


mauvaises | 


{colte montrent qu'ils ne se ren- | 
| dent pas compte de la concurren- | 
Ice acharnée que ces plantes ad-| 


nécessaire pour | 
produire une livre de chou gras! 


trouve que le premier est| 


| Wright, et quand vous achetez de | 


Les mauvaises herbes multi- 
plient les frais de travail et de! 
matériel et elles augmentent é-| 
normément les frais de la prépa- 
ration des récoltes pour l'alimen- | 
tation des animaux ou de l'hom- 
me, | 


Dans les champs de céréales | 
les mauvaises herbes non seule- | 
ment abaissent la valeur des 
grains mais elles sont dures pour 
la machine et augmentent la con-| 
| sommation de la ficelle d'enger- 
bage. Eiies logent également les 
insectes et les maladies fongi- | 
ques; enfin elles réduisent la va-| 
leur de la terre. 

Le manque d'aide empêchera | 
peut-être les cultivateurs de don- 
ner tous les soins qu'il faudrait | 


| la culture de la terre pour mai- 
|triser les mauvaises herbes, mais | 


il est une chose qu'ils peuvent | 
faire, c'est de ne pas aggraver| 
la situation en semant des graines 
| qui contiennent des semences de 
mauvaises herbes, 


Qu'ils fassent donc tous le né- | 
cessaire cet hiver pour se pro-| 
curer de la semence propre et 
de bonne qualité. Il y va de leur 
meilleur intérêt, Ils ne devraient | 
avoir aucune peine à en trouver, 
pour la plupart des récoltes. C'est 
toujours une très pauvre écono- 
mie que d'acheter de la semence | 
de qualité inférieure. On peut se 
débarrasser d’un pauvre animal, 
mais quand un champ est enva- 
hi de certaines herbes comme 
| les liserons, le silène enflé, la 
| lychnide blanche, sans mention- 
{ner beaucoup d'autres, la perte | 
est permanente et se reproduit | 
{tous les ars. | 

Encore une fois, procurez-vous | 
| la meilleure semence possible | 
pour toutes les récoltes que vous 
| vous proposez de semer, dit M. 


| 


la semence, soyez sûr qu'elle est 
l de la catégorie no 1. La catégorie 


| emballés. 


\ de les mettre dans des cartons! de longues expériences conduites 


| mination. Le lait sert de nourri- 


Ecrivez sans tarder à la station | des hangars-abris sur parcours 


forestière d'Indian Head, si vous|tôt dans la saison, recouvrez les 
désirez planter des arbres sur Vo-| côtés ouverts et les extrémités | 
tre ferme. des hangars avec des sacs pour! 
po 1 éviter tout risque de refroidisse- | 
RISQUES DE ment. Changez souvent les tré- | 
n mies et les abreuvoirs de place! 
L EXPEDITION [sur le parcours—au moins toutes | 
DES OEUFS | les semaines--et veillez à ce qu'il 
| y ait toujours suffisamment de 
L'expédition des oeufs en/place pour l'alimentation, Pour 
hiver peut coûter beaucoup | obtenir le feuillet no 63, écrire 
quand ces oeufs ne sont pas bien | au Bureau de publicité et d'exten- | 
Les chemins d'hiver | sion, Ministère fédéral de l'Agri- | 
sont parfois bien mauvais et bien | culture, Ottawa. | 
des coques d'oeufs se fendent | 
quand le camion saute par-dessus | | 
les bosses. Ceux qui envoient! Le petit lait bien conservé et | 
leurs oeufs dans des boites de!donné aux porcs à bacon avec 
carton ou des caisses d'oranges!| un supplément protéique a les! 
s’exposent à de gros désappointe- | quatre-cinquièmes de la valeur | 
ments. Le Ministère fédéral de! nutritive du lait écrémé, et son! 
l'Agriculture dit que le meilleur | emploi permet d'économiser le ! 
moyen de protéger les oeufs est | grain. Ce fait a été constaté dans 
moulés, emballés dans la caisse! à la Station expérimentale de 
régulière, | Normandin, Québec. 


Tenez les ustensiles de laiterie 
propres et vous aurez plus de succès 


Un problème de tous les jours pour le cultivateur qui produit 
du lait est de conserver ce lait en bon état, de l'empêcher de sürir. 
Il faut pour cela empêcher les bactéries de s'introduire dans le lait! 
et enrayer la croissance de ceux qui, malgré les précautions qui 
ont été prises, réussissent à s'y introduire. Les ustensiles laitiers 
sont la grande source de conta-X ——————— 


, tensiles, il faut d'abord les rincer 
avec de l'eau froide ou tiède en! 
frottant toutes les surfaces avec| 
une brosse (un linge ne vaut| 
|rien), puis les laver avec de| 
l'eau chaude contenant du soda | 
à laver, qui vaut beaucoup mieux | 
| que le savon et s'enlève plus ai- 
sément au rinçage; enfin les rin- 
cer encore une fois à l'eau chau- 
de propre, afin de réchauffer le 
métal qui sèche ainsi plus rapi- 
dement. N'essuyez jamais les us- 
tensiles avec un linge qui pour- 


ture aux bactéries aussi bien 
qu'aux êtres humains; les bacté- 
ries se développent avec une 
grande rapidité sur la surface 
humide des couloirs, des chau- 
dières et des canistres. C’est ainsi 
que des millions de bactéries sont 
ramassées par le premier lait à la 
traite suivante. Les joints ou- 
verts, les fentes, le lait desséché, 
font qu'il est beaucoup plus dif- 
ficile de nettoyer les ustensiles 
et de détruire les bactéries. 


| habitants des 


| tiènne nous a fait contracter à 


: doit être marquée sur le conte- 
| nant ou sur une étiquette. Enfin 
| n'attendez pas au printemps pour 
| vous procurer votre semence. 


Faites la levée 
des oeufs souvent 


Tous les aviculteurs savent 
combien il est important de gar- 
der les oeufs frais en été. Cela 
leur paraîtra sans doute étrange 
de dire que les oeufs doivent 


hiver qu'en été, mais on sait que 


Les conseils suivants sur le 
nettoyage des chaudières et des 
canistres sont extraits du feuillet 
spécial du temps de guerre inti- 
tulé “La production du lait pur”, 
publié par le Bureau d'extension 
et de publicité du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture, Ottawa. 

La première chose nécessaire 
est d'avoir des ustensiles en bon 
état, à surface lisse, intacte, Les 
chaudières galvanisées, les seaux 
en bois ne valent rien parce que 
le lait adhère à la surface plus 
ou moins rugueuse. Les joints ou- 
verts et les fentes devraient être 


être tenus frais auësi bien en!remplis avec de la soude et les|là la pratique suivie aux fermes 


surfaces 


rugueuses ,aplanies. 


UVEZ LE REMATTRE 
Comité de Récupération Volontaire de votre 
ne et/ou à une Oeuvre de Charité de 
verre 2 


PE k S 
Â EN she and | des cultivateurs qui, pour proté- 
EAN ÿ ger les oeufs contre la gelée, les 

& y æ É TE 4 mettent dans une chambre chau- 

ANT | 


les oeufs se gâtent même dans| Quant au lait séché ou “pierre 
les temps les plus froids, I1 y a!de lait” on l’enlèvera en frottant 
avec de la laine minérale fine, 
et on j'empêchera de se produire 
en lavant les üstensiles immédia- 
de, en oubliant que la tempéra- | tement après s'en être servi, avant 
ture de cette chambre peut deve- | que le lait ait eu le temps de sé- 
nir dangereusement élevée, Si les| cher. Pour bien nettoyer les us- 
oeufs sont tenus dans une cham- 


POUVEZ 
vos Graisses et vos Os dehors 
ramassés en même temps que les ordures. 


‘une once de graisse 


bre où le thermomètre enregistre 
plus de 65 degrés leur qualité se 
détériore. D'autre part ils gèle- 
ront si la température tombe au! 
dessous de 20 degrés. Quand un! 
oeuf gèle, sa coque se fend. Il 
suffit d'une légère atteinte de la 
gelée pour que le contenant se 
détériore rapidement au dégel. 
Le Ministère fédéral de l’'Agricul- 
ture dit que les oeufs sont surtout 
exposés à geler lorsqu'ils restent 
trop longtemps dans les nids- 
Une autre précaution contre 
les oeufs de basse catégorie est 
de tenir les nids propres. Quand 
les nids sont propres, les coques 
d'oeufs sont aussi propres en hi- 
ver qu'à tout autre moment de 
| l'année. 11 est bon de renouveler 
|la litière des pondoirs de temps 
|en temps. Et surtout ne soyez pas 
avare de Ltière sur le plancher. 


de mettre 
ur qu'ils soient 


graisse par an 


LEA ZLS 


rait les recontaminer, mais met- 
tez-les l'ouverture en bas, sur 
| un râtelier, pour les faire sécher, 
de préférence un râtelier grillagé 
et exposé au soleil, pour qu'ils 
sèchent vite. 


PREMIERE 
 NOURRITURE 
DE LA TRUIE 


Le premier repas de la truie 
après la mise bas doit se compo- 
| ser d'une buvée claire de petit 
son et de son avec de l'eau. C'est 


expérimentales fédérales. Dès 
que la truie est revenue à son 
état normal on remplace graduel- 
lement cette buvée par la moulée 
régulière. On augmente lente-| 
| ment et graduellement la quan-| 
|tité de moulée pour finir par | 
| donner un plein repas dix jours| 
l'après la mise bas. 


PILU 


OYEZ oRtS ne | 


! 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


LES MORO 


la direction du Père Paul-Maurice | 
Farley, c.s.,v., assistant supérieur 


| des Clercs de St-Viateur de la | 


Province dite de Joliette. Les re- 
ligieuses ont voulu profiter de son | 


naires, comme toutes les autres 
religieuses, poursuivent d'abord 
leur propre sanctification, aident 
le clergé séculier et régulier en 
divers 


ses travaux, et, lorsque 

passage et bénéficier elles aussi| l'occasion se présente, elles se 
de la prédication du Père Farley,| chargent des oeuvres de miséri- 
Peut-être que certains lecteurs | Corde, tant spirituelles que corpo- 


nous sauront gré d'un mot d'ex- 
plication, 11 est fort possible, en! 
effet, que le nom des Petites Mis- | 
sionnaires de St-Joseph ne soit 
pas connu de plusieurs. Et pour- | 
tant il s'agit de religieuses, d'un 
nouvel Institut, d'une commu-| 
nauté fondée dans l'Ouest cana-| 


dien, | 


Il y a cent ans, 4 la suite de 
Mgr Provencher qui n'avait pas 
tardé à suivre les coureurs des 
bois et les commerçants de four- | 
rures, les Soeurs Grises entrepre- 
naient l’apostolique voyage de la! 
Rivière Rouge, Le nombre de 
celles qui les imitèrent n'a jamais 
cessé de s'accroître jusqu'aux 
Montagnes Rocheuses, en Alaska, 
au grand Mackenzie, à Vancou-| 
ver, à Sattle, dans l'Orégon, en} 
Californie. Partout, des religieu- 
ses ont offert à Jésus-Christ, | 
sans réserve, leurs vies généreu-| 
ses pour évangéliser les Indiens| 
de tous noms, les pauvres, les 
malades, les abandonnés, les a- 
venturiers. Jamais, c'est bien en- 
tendu, nous ne pourrons, nous,| 
Prairies et ceux 
qui viendront après nous, payer 
aux religieuses, qu’elles soient | 
venues de l'Est, de l'Europe ou 
des Etats-Unis, ou que leurs Com- 
munautés aient pris origine dans 
l'Ouest même, la dette de recon- 
naissan”e que leur charité chré- 


leur endroit. N'est-il pas permis 
cependant de signaler en parti- 
culier la naissance plutôt récente | 
de deux Communautés de fem- 
mes, lesquelles ont été fondées en 
plein centre manitobain? 


Pour répondre à des besoins! 
urgents, S. Exec, Mgr Langevin a| 
fondé les Oblates. Pour satisfaire 
à d'autres besoins urgents, les 
Petites Missionnaires de St-Jo- 
seph furent fondées à Otterburne, 
sous la direction canonique et le 
patronage de S. Exc. Mgr J.-H. 
Prud'homme, avec l'approbation | 
que Rome accorda le 22 décembre | 
1925. | 

Le nom des nouvelles religieu- 
ses s'explique aisément du fait! 
que la Maison St-Joseph est en 


| 


relles, sous toutes leurs formes 

En plus de la Maison Générali- 
ce et de la Maison locale d'Otter- 
burne, les Petites 
de St-Joseph comptent dix de 
leurs Soeurs au Collège -St-Clé- 
ment de Beauharnois, et cinq à 
l'Ecole Primaire Supérieuge St- 
Viateur, dans Montréal 

Leurs Excellences Mgr Béli- 
veau et Mgr Yelie ont entouré 
d'affectueuses et tendres sollici- 
tudes les Petites Missionnaires de 
St-Joseph. Son Excellence Mgr 
Cabana multiplie les occasions de 
manifester aux Petites Mission- 
naires de : Saint-Joseph la bien- 
veillance de sa paternité. 

Hélas, la moisson est abondan- 
te et les ouvriers peu nombreux! 
Pourquoi tant de jeunes filles é- 
prises pourtant d'un idéal supé- 
rieur ne tournent-elles pas leurs 
regards vers Ctterburne où les 
attend un foyer de vive charité, 
où elles trouveront tout ce qu'el- 
les peuvent désirer en fait de 
moyens de culture et de dévelop- 
pement personnel? Pourquoi ne 
viendraient-elles pas, au moins, 
visiter Otterburne? Pourquoi ne 
se Jlaisseraient-elles pas gagner 


Missionna res 


| par la beauté de la perspective de 


continuer l'admirable lignée de 
toutes les religieuses qui, depuis 
cent ans, à la suite des Soeurs 
Grises, couvrent l'Ouest Cana- 
dien et Américain des bienfaits 
que Jésus-Christ apporta du ciel 
aux âmes de bonne volonté? Les 
jeunes filles d'aujourd'hui, dans 
l'Ouest, seraient-elles moins vail- 
lantes que celles d'il y a cent ans, 
dans l'Est. Les âmes à sauver 
ont-elles diminué de valeur? La 
richesse du sol des prairies ferait- 
elle oublier les trésors spirituels? 
Les promesses incertaines des a- 
mours humains empêcheraients 
elles de prêter l'oreille aux pro- 


| messes infaillibles de l'amour di- 


vin? 

En même temps que les Soeurs, 
une quinzaine d'élèves de la Mai- 
son St-Joseph se sont mis en re- 
traite, mais à St-Boniface, sous 
la dirgction de M. l'abbé Léo 
Blais, directeur de la Maison des 
retraites fermées. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sens Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHAN 


GE, Winnipeg TEL. 93 432 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
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Mapa ni 1 2 3 4 5 6 
90% 90 % 90 4 91% 92% 93% 
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Inf. Nord 3. 83% 83% 83% 84% 8514 86% 
Charbonneux 1 82% 82% 827% 8312 84% 86 
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nn ei 4 49 49% 49% 494 49% 
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Fourrage No 3. 72 47% 47% 4714 47% 47% 
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CN à Grange 4% (M ON M … qu qix 
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Fourrage No 1. 02% 62% 62% 62% 62% 62% 
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61% 61% 61% 61% 
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WINNIPEG 
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E 
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SEIG 
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Ne croyez pas que votre 
vieille amie ait l'inténlion de 
vous faire un sermon.… Non, | 
car ce n'est pas son fort. Elle 
veut simplement vous exhor- | 
ter à bien passer la Sainte 
Quarantainé qui comrtence 
aujourd'hui. 

Que ferez-vous pour cela? 
Les suggestions sur cé point 
sont bien inutiles, je pense, 
vu que presque fous vous 
appartenez soit à la Crai- 
sade Eucharistique, soil 4) 
quelque autre mouiement 
d'Action Catholique, et que 
l'on vous [orme dans vos 
différents groupements à la 
mortification el au sacrifice 

Mettez donc en pralique 
ce que l'on: vous y suggere 
Imposez-vons un certain) 
nombre de  mortlificalions 
chaque jour du Caréme r1 
POUR urIrez Come Vous &sC- 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


SASKATCHEWAN 


Lafiéche Thérèse Rivard 
Féouard Piché, Réjeanne Beau- 
bien, Laurette Roy, Jackie Mat- 


Frenchville- Clara Coleman 
MANITOBA 


Sprague— Yolande Beaux.y 
St-Vitai-— François Avanthay 


(Par Mère-Grand) 


Q. — Qu'est-ce qu'un lé- 
vrier? 
R-—Un chien à hautes jambes, 
propre à la chasse du lièvre. 
L 
Q-—Nommez les cinq der- 
niers Papes. ù 
R—Léon XII; Pie X; Benoit! 
XV: Pie XI et Pie XII actuelle- 
ment régnant. 
Ésipre  … LE urad &7à M 1 
, Ô.=Nommez les cinq der- | 
niers Rois ou Reines d'An- 
gleterre. 
R.—La reine Victoria; Edouard | 
VII: George V; Edouard VIII et 
George VI actuellement régnant 


| 
| 


Bon Carême! 


rez contents, une fois qu'il 
“ra fini, d'avoir su vous 


ae pe + UN une si lon-} 


que période. 
N'oubliez pas que vous 
n'avez pas à expier que pour 


vos faules personnelles, mais | 


pour celles du monde entier, 
qui “ne sait plus cé qu'il 
fait” Priez donc et faites 
pénitence chacun selon vos 
capacités, et Dieu vous béni- 
ra et pardonnera à notre 


| panvre humanité déséquili- 


brée. 


M. 


Mathilde Jubinville, Letellier 

Joseph Dooley, Grande-Clairie- 
re 

Freda Vanachts, Hay wood. 

Philippine Deringer, Mankota, 
Sask 

Cécile 
Sask 

Monique Morin, Laflèche, Sask 


Monvoisin,  Laflèche 


11 mars 
Doris Clément, St-Malo 
Raymonde Vincent, St-Georges 
Irène Saurette, Aubigny 
Thérèse Paquin, Ste-Genevieve 
Jeanne Carrière, Otterburne. 


12 mars 


Hélène Lescarbeault, 
querie. 

Ernest Nault, Thibaultville 

Joseph Legal, Ste-Geneviève 

Claire Hupé, Ste-Anne 

Albert Lussier, Ste-Claire. 

Yvonne Dumont, Ste-Claire 


La Bro- 


13 mars 
Yvon Champagne, Ste-Arne. 


14 mars 
André Lamothe, St-François- 
Xavier. 
Rosilda Hébrard, N.-D. de 
Lourdes. 


Albert Ferrand, St-Lupicin. 
Helen Billows, Rathwell. 


Gabriel Hardy, Grande-Ciairiè- | 
re 


Irène Beston, St-Victor, Sask. 

Antoinette Fontaine, St-Victor, 
Sask. 

15 mars 

Arthur Beaudry, Ste-Rose. 

Estelle Boulic, St-Lupicin. 

Jeannine Begou, N.-D. de Lour- 
des. 

Roland Boulanger, 
Clairière. 

Philippe Jeanson, Lorette, 

Denis Fortier, Letellier. 

Helen Stefiuk, Letellier. 


Grande- 


| 
| 


| 


Coin des 


Directrice : ] 
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On voit sur cette photo trois fillettes de Fort Frances, Ont. qui se paient le luxe de longues ran- | 


données en traîne tirée par un c 


trois semaines, et l'ont apprivoisé. 


“hevreuil 
Il à maintenant huit mois. 


Erna Marie Ericson et Maxine Urquhart. 


UN BEAU MALIN 


Napoléon ler demanda un jour 
à une nouvelle recrue: 

Sais-tu combien de temps 
durent dix minutes? 

— Parfaitement, Sire. Dix mi- 
nutes durent exactement 600 se- 
condes. 

…— Sans doute: mais saurais-tu 
apprécier toi-même cette durée? 

— Oui, Sire 

Napoléon tira sa montre et dit 
au soldat: 

— Tu crieras halte! au bout de 
la 600e seconde. 

- Entendu, Sire! 


Le bleu ne prit pas la peine! 


de compter, ce qui aurait facilité 
l'épreuve; il affecta même de re- 
garder à droite et à gauche, sans 
se soucier du temps, quand, à la 
600e seconde précise, il cria: 
halte! 

— Voyons, lui demanda-t-il, a- 
vec quoi obtiens-tu une telle pré- 
cision? 

_- Avec Ça, là-haut! fit le malin 
soldat. 

Et il montrait le cadran du clo- 
cher dont les aiguilles marquaient 
les minutes et les secondes. 


| Victor a été premier en histoi- 
re naturelle. 


| _ Qu'est-ce qu'on vous a de-| 


|mandé? 

| Combien les ânes ont d'oreil- 

les, et j'ai répondu trois. 
_—Trois! Et tu as été premier? 
_—Mais oui! Les autres avaient 


. Toshiko Sasaki, Letellier. répondu quatre. 
an se trouve la tour Anita Tougas, Ste-Anne. ” d os 
pur Champ-de-Mars, à Pa- | "pSaERE Ducharme, Laflèche,! La gosse de Suzanne la | 
x ET : .! Sask. gronde: 
a ES vaut | Lionel Parent, Léoville, Sask. | __ Comment se fait-il que tu 
de TSF. Robert Turgeon, Laventure, | j'ajes pas eu la croix d'honneur 
e Sask. une seule fois, ce mois-ci? 
Q—Quel autre nom don- 16 mars Suzanne avec détachement: 


ne-t-on au roi Assuérus, qui 
épousa Esther? | 
R.—Xercès I. 


tiste 


Lilianne Tremblay, St-Joseph. 
Elaine Carpenter, St-Jean-Bap- pas: on se fait tellement d'en- 


_—Oh! grand'mère, ie n'y tiens 


| vieux! 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 
HENRIETTE 
Et moi, du sucre râpé. 
JEANNE 
Et moi, des cerises. 
AUGUSTE 


Et moi, je couperai le pain, je mettrai le cou- 
vert, je préparerai le vin rt l'eau, et je servirai 
tout le monde.” 

Et chacun alla demander à la cuisine ce qu'il lui 


fallait pour le plat qu'il devait fournir, Camille | 


rapporta des oeufs, du beurre, du sel, du poivre, 
une fourchette et une poêle. 

Il me faut du feu pour fondre mon beurre et 

i mes oeufs, dit-elle. Auguste, Auguste, 


’il vous plaît 
AUGUSTE 
Où faut allumer? 
CAMILLE 
Près du f dépêcher-vous, je bats mes oeufs 
MADELEINE 
Auguste, Auguste, courez à la cuisine me cher- 
cher du café pour ma crème que je fouette; je l'ai 
oublié; vite, dépêchez-vous 


AUGUSTE 
I1 faut que j'allume du feu pour Camille. 
MADELEINE 
Après; allez vite cher 
as long, e&\ je 


her mon café: ce ne sera 
s pressee 
Auguste partit en courant. 


ELISABETH 


guste 


Auguste, Augu il me faut de la braise et un 
gril pour mes côtelettes: je finis de les couper 
proprement 


Auguste, qui accourait avec le café, repartit 
pour gril 
PIERRE 
Il me faut de l'huile pour ma vinaigrette 
HE 
Et 118 E ma salade, Auguste 
vile de nulie el au vinaigre 


Auguste, qui rapportait le gril, retourna en 
courant chercher le vinaigre et l'huile, 


CAMILLE 
Eh bien! mon feu, c'est mme ça que vous 
Auguste M4 oeufs nt battus, vous 
éllez me faire manquer inon omelette. 


AUGUSTE 
On m'a donné des commissions; je n'ai pas en- 
core eu le temps d'allumer le bois. 


ELISABETH 


Et ma braise? où est-elle, Auguste? Vous avez ! “Mes enfants, pour ce soir, com-| quelques jours. Je suis dans le 


oublié ma braise! 
AUGUSTE 
Non, Elisabeth, mais je n'ai pas pu; on m'a fait 
courir. 
ELISABETH 
Je n'aurai pas le temps de faire griller mes cô- 
telettes; dépêchez-vous, Auguste. 
LOUIS 


Il me faut un couteau pour couper mes tartines 


Vite un couteau, Auguste. 
JACQUES 
Je n'ai pas de sucre pour mes fraises; râpe du 
sucre pour mes fraises; râpe du sucre, Henriette; 
dépêche-toi. 
HENRIETTE 
Je râpe tant que je peux, mais je suis fatiguée; 
je vais me reposer un peu. J'ai si soif! 
JEANNE 
Mange des cerises; moi aussi, j'ai soif. 
JACQUES 


Et moi donc? je vais en goûter un peu; cela ra- 


fraichit la langue. 
LOUIS 

Je veux me rafraichir un peu aussi; c'est fati- 
gant de faire des tartines. : 

Et voilà les quatre petits qui entourent le panier 
de cerises. 

JEANNE 

Asseyons-nous; ce sera plus commode pour se 
rafraichir. 

Ils se rafraichirent bien, qu'ils mangèrent 
toutes les cerises; quand il n'en resta plus, ils se 
regardèrent avec inquiétude, 

JEANNE 
Il ne reste plus rien 

HENRIETTE 
Ils vont nous gronder, 

LOUIS, avec inquiétude 

Mon Dieu! mon Dieu! comment faire? 

JACQUES 
Demandons à Cadickon de venir à notre secours 


si 


(À suivre) 


St-Vital, Man. 
le 26 février 1943. 
Chère Mère-Grand, 
Je vous écris pour la première | 


fois. J'ai 7 ans et demi. 
à Holy Cross, et je suis dars le 
grade II. Ma maitresse s'appelle 
Sr Marie-Alice. 


J'ai un petit frère qui s'appelle | 


René; il vient à l'école avec moi. 


J'ai une petite soeur, Doris, qui| 


reste à la maison. 


D'un petit garçon qui vous ai-| 


me, 
François AVANTHAY. 
k *k * 
Frenchville, Sask., 
] le ler mars 1943. 
Chère Mère-Grand, 
| Je lis “Son chemin de Damas” 
Let “Le Professeur Nimbus”. Je 
les aime beaucoup. Notre école 
a recommencé le 15. Nous avons 
du beau temps. Je vais vous 
laisser. 
Votre fille qui vous aime, 
Clara COLEMAN. 
* * * | 
Sprague, Man. | 
le 25 février 1943. | 
Chère Mère-Grand, | 
Je suis une petite fille qui vous| 
écrit pour la première fois. Nous | 
| restons à Sprague depuis deux 
ans. Ici à l'école on ne nous fait 
apprendre que l'anglais. Maman | 
nous enseigne le français à la 
maison. | 
| Papa est officier de douanes. | 
Grand'mère m'a tricoté une! 
| paire de mitaines pour ma fête. | 
| g'ai eu 10 ans au mois de janvier. | 
|\ Maman me dit que je vais vous | 
| écrire encore. 
| Votre petite-fille, 
| Yolande BEAUDRY. | 


kr + 
| Laflèche, Sask., 
| le 24 février 1943. 
| Chère Mère-Grand, | 
| Vous ne sauriez croire combien | 
j'étais contente quand notre maïi- | 
tresse, Mlle Couture, nous a dit: | 


| 


Je vais| 


Elles ont trouvé l'animal sauvage lorsqu'il n'avait que | 16 
Les noms des fillettes sont: Viola et 


L'autre jour nous avons eu une | 
| visite qui nous a été très agréa-| 
ible. Devinez qui c'était? Mère 
Provinciale! Dimanche soir, elle 
est venue voir les pensionnaires. 
Elle nous a donné une image à 
chacune. Ensuite elle nous a don- 
né des conseils. Elle a dit peut-| 
être que le bon Dieu en appellera | 
quelques-unes pour être religieu- | 
ses et que peut-être il y en aura| 
| qui feront la sourde oreille. Alors | 
nous devons prier bien fort pour | 
connaître la volonté du bon Dieu. | 
| Votre petite-fille, | 
| Laurette ROY, ! 
k * * | 


Lafièche, Sask., 

le 25 février 1943. | 

Chère Mère-Grand, | 

Je suis bien contente d'avoir le| 
temps de vous écrire. 

| On a eu une belle fête. Mon- 

| seigneur Lemieux est venu nous 

| voir. Il nous a parlé du Japon.| 

Il a fait le signe de la croix et 


pen 


; Jeunes 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


mars 1871-ler consei: 
latif du Manitoba 
mars 1881-—Sir J. A Macdon- 
ald présente au Fédéral un 
Bill pour l'extension de la 
frontière est du Manitoba. 
mars 1820--Mort de Sir Alex- 
ander MacKenzie, célèbre | 
explorateur. | 
mars 1816 Arrestation de 
Duncan Cameron, de la Cie 
du N.-O. par Colin Robert- | 
son, de la Cie de la Baie 
d'Hudson. 

mars 1871 Assermentation 
du ler Conseil Législatif du 
Manitoba par les Hon. T. 
Howard et H. Clarke 

mars 1657--Mort de la Mère 
Marie-Françoise Giffard de 
S. Ignace, lère religieuse ca- 
nadienne, à l’âge de 23 ans 


légis- 


Elle mourut à l'Hôtel-Dieu, 
de Québec. 
16 mars 1649 Martyre de S 


Jean de Brébeuf 

mars 1905--Mort de Mgr Rit- 
chot, curé de St-Norbert et 
grand patriote 


J'aime bien Ça venir au 
vent, et j'ai mes deux 
soeurs avec moi, 

On a eu la visite de Mère 
vinciale. 

Votre petite-fille, 

Réjeanne BEAUBIEN. ! 
*k *k * 
St-Boniface, Man., 
le 17 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 

Pour la première fois je viens 

frapper à votre porte pour que 


cou- 
petites 


Pro-| 


|nous puissions entrer en conver- | 


sation ensemble, 

Je trouve que vous êtes bien 
charitable d'écrire le jour de fête 
de tous les jeunes et de leur 
en souhaiter une bonne, Vous! 
qui nous souhaitéz de bon coeur, 
une bonne et joyeuse fête, j'ai-| 
merais quand même que je ne! 
sais pas la date de votre fête| 
vous en souhaiter une joyeuse, | 
moi aussi, 

Un ami qui vous aime bien, 

Eugène GUILBAULT, 
k+k + 
St-Boniface, Man, | 
le 17 février 1943. | 
Chère Mère-Grand, 
J'aime beaucoup à vous écrire | 


|et j'espère que je vais vous écri-| de ma fête. Merci. 


re plus souvent maintenant que 
je sais votre adresse et que cela 
vous désennuie, 

J'aime beaucoup La Liberté et | 
le Patriote, Il est mon journal | 
préféré, surtout la page 9 qui est | 
la page pour les jeunes. Je la lis 
avec attention, et je lis le comi- 


Parlon 
D'après ce que j* vois, il n'est 
pas frame + - + - - 


Je l'ai reconnu par sa voix 


En-dedans de dix minutes il à 
préparé son discours - - 


Une jeune fille avec des veux bleus 


s'est arrêtée chez moi - - - 


Je suis fâché avec mi + - - - 
I s'est jeté dans la rivière pour 
sauver son ami + - - - - 


Sur ia ferme on vit plus 
économiquement - - - - 


e 


des autres villages, Mile Baril, 
qui est notre institutrice, a voulu 
nous faire écrire comme bien 
d'autres le font, une petite lettre 
pour que vous ne pensiez pas 
que nous vous avons oubliée 

De votre petit-fils, 

Gérald GREGOIRE, 

AN JS 

St-Boniface, Man. 

le 17 février 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Je essayer de faire mon 
possible pour vous écrire cette 
lettre, car c'est la première fois 

J'ai quatre frères; le plus vieux 
est dans l'aviation: il a 21 ans au 
moins L'autre, qui a 16 ans, 
travaille à Shilo; les deux autres 
sont plus jeunes que moi, | 

Nous avons fait des cartes pour, 


vais 


le “sou de l'écolier”. Hier j'en ai 
fait trois pour d'autres garçons 
qui ne savent pas imprimer, et 


la maîtresse a dit qu'elles étaient 
très belles. Je vais essayer de 
vous en envoyer une. 

Si vous voulez m'écrire, adres- 
sez votre lettre à: 

J.-Henri DESAUTELS, 
481, rue de la Morénie, 
, A MR | 
St-Boniface, Man. 
le 17 février 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Je trouve que tu ne dois pas 
t'ennuyer parce que tu dois re-| 
cevoir beaucoup de lettres. Le 
jour de ma fête est le 21 octobre | 
et j'ai 12 ans. Je viens te porter | 
ma lettre parce que j'aimerais à 
la voir sur le journal et je vou- 
drais aussi voir mon nom le jour 


Guy BERUBE. 
*k * *% 
St-Boniface, Man. 
le 17 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 
Je voudrais être parmi les en- 
fants qui vous écrivent. | 
Je vais à l'école Provencher:| 


! 
| 


il a dit “Je vous salue, Marie” | que du professeur Nimbus. 


en japonais. Dans une causerie, | 
Monseigneur nous a donné une 
petite idée de la journée écolière ! 
d’un petit Japonais. Elle est très 
différente des nôtres. 
Votre petite-fille, 
Thérèse RIVARD, 
k * * 
Laflèche, Sask., 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que j'ai 
le plaisir de vous écrire. | 


De votre petit-fils affectionné, | ma fête est le 31 mars. 
Donat CHAMPAGNE, 


| je suis au grade VI. J'ai 12 ans et | 
Dans le “Coin des Jeunes” je! 
| suis intéressé à lire le “Parlons | 
Bien” et ‘Son chemin de Damas”, 
Je vous écris pour la première | 
| fois et j'achète La Liberté tou- 
tes les semaines. Je lis aussi la 
chronique de l'école Provencher. ! 
Votre petit-fils, 


LR 
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s bien! 

A ce que je vois, Il n'et 
pas frame. 

Je l'ai reconnu à sa voix. 

En moins de (ou en) dix 
minutes, il a prépare son 
discours. 

Une jeune fille aux veux 
bleus s'est arrêtée chez 
moi. 

Je suis fâché contre lui. 

11 s'est jeté à la rivière pour 
sauver son ami. 

A la ferme on vit d'une fa- 
con plus économique. 


—— 


St-Boniface, Man, 
le 17 février 1943. 
Chère Mère-Grand, 

Il y a longtemps que j'entends 
parler de je me décide 
à vous écrire. Mille Baril a fait 
écrire une lettre à chaque gar- 
çon de la classe, J'ai 12 ans. Je 
suis au grade VI. Je vais à l'école 
Provencher, Ma fête tombe le 
13 juin, J'ai un petit frère qui 
s'appelle David, mais un garçon 
lui a donné le petit nom de “Co- 
cote” et nous l'appelons Cocote 
depuis ce jour-là. J'avais un au- 
tre petit frère qui se nommait 
Laurent, mais il est mort à 14 
mois, 

Votre petit-fils, 

Armand BERTHELETTE, 
* * * 


St-Boniface, Man. 
le 17 février 1943, 
Chère Mère-Grand, 

J'ai 13 ans: ma date de nais- 
sance est le 29 mars. Je suis au 
grade VI 

Nous avons organisé dans notre 
classe la propagande de la bonne 
lecture, Ont été nommés comme 


vous et 


| président, Gérard Devigne, et se- 


crétaire, Gilles Pelletier. Le comi- 
té a vendu pour à peu près $10.00 
de livres, seulement dans notre 
classe, Il en a vendu aussi pour 
plusieurs piastres dans les autres 
classes. Nous allons continuer ce 
bon mouvement patriotique. 

Je fais partie des scouts de St 
Boniface; ça fait un an et demi 
que je suis dans ce mouvemeit 
catholique. Je suis aussi eroîsé:de 
l'école Provencher, Les garçons 


| m'ont nommé grand chef. Je suis 


aussi servant de messe à la ca: 
thédrale. ) 

Votre ami, { 

Raymond BOUCHARD, 
+ 
St-Boniface, Man, 

Chère Mère-Grand, 

Je vous écris de l'école Pro. 
vencher. Je n'ai pas beaucoup de 
choses à vous dire. 

Ce matin, le R, P. L, Lafreniè. 
re, O.M.I. est venu nous visiter, 
Il n'est pas venu directement ici, 
car le Dr Fournier lui a télépho- 
né et lui a demandé de venir di- 
re un mot à ses élèves, Comme 
il vit que notre classe était juste 


| en face, il se décida et vint nous 
| visiter, 


Mon frère qui est dans l'avia- 


St-Boniface, Man. 


Je vais vous parler de notre | 
famille. | 
J'ai deux frères et une soeur | 
qui sont morts. On est dix vi-| 


St-Boniface, Man, 


| 
| Gérard DEVIGNE, 


le 17 février 1943. 
Chère Mère-Grand, | 
J'ai demandé à ma maitresse | 


_ Son chemin de Damas 


vants avec papa et maman. 
Votre petit garçon, | 
Edouard PICHE. 
LR: 
Lafièche, Sask., 
Chère Mère-Grand, 
Je viens vous écrire une petite, VI. 
lettre pour vous donner de mes! 
nouvelles. Je suis bien. Comment 


vais 


| le 17 février 1943, 
| Chère Mère-Grand, 


Je vous écris ce matin pour | 
| une raison bien simple: Nous li-| Mon père est concierge à l’école 


| pourquoi il n'y avait seulement | 
|que les enfants de campagne 


Il y a longtemps que je ne vous! qui écrivaient au “Coin” et qui 
| ai pas écrit, et je demeurais es | avaient | 
ice temps à St-Jean-Baptiste. Je ‘Joyeuses Fêtes”. 
maintenant à 


vencher, et je suis dans le grade | je me suis décidé de faire partie 


leurs noms dans les 
La maîtresse 


l'école Pro-|m'a répondu “Pourquoi?” Alors 


du “Coin des Jeunes”, C’est pour 
J'ai quatre frère et deux soeurs, 


êtes-vous? J'ai été malade pour | sons chaque semaine La Liberté, | Provencher et je lui aide à faire 


glais. 


| tres que vous écrivent les enfants 


: soil | et lorsque dans le “Coin des Jeu-|le ménage après la classe, 
|me devoir vous allez écrire une | grade IV pour le français et l'an-| nes” nous avons aperçu les let-| 
| lettre à Mère-Grand.” | 


De votre petit garçon, | 
| . Paul BEAULIEU. | 


| (par Emery de Paincourt) 


No. 38 
Mon fils, accorde à 
lon pere une dernière | 
faveur: donne Fois 
Jours à lon âme... 


1 


| 
Jacques, à 
Put entendu! 
| Tu ss Mrouve 
la bonne maniere 
sorhr du guêéprer. 


Vos relraites 
ermees ne Sont 


Bernard L'Heureux en esrun 
exemple. Monpère, prenez. 
garde à ce serpent qui 

£e Vournera contre vous 


C'esTle seul mosen, 
ma chere, de Sauver 
lamaison d'une y 


Editeur: 


Commerce, section des Trdis-Rivières. 


RUE... PEN : 

Nolre maison est un lerrain d'infrigues. 
Bernard l'Heureux à commence pâr 
m'enlever m3 première 
Therese … 


| tion est rendu à Portage la Prai- 
rie, Il a aussi été à Victoriaville, 
Québec, et à Montréal, 
Votre petit-fils, 
Roland CADORETH, 


L'Ass., Cath., des Voyageurs de Ilustr 


oici ma d 


ièncee 


À h adieulie 
Je à atsez de ce Je 


Sije suis poursuivi mes 
créanciers n'auronT 
affaire qu'avec jacques | 
Vincenf qui esT disparu | 
Mon Père ne me | 
desherilera pas erje el 
| 
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\2 succe SON, nd, 


ferme. Donnez-moi mes 
personnels er 


ation: Jean-Jacques Cuvelier, 
Trois-Rivieres 


mission en bonne er due 
papiers 
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La 
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ne 
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Nos jeunes sont en danger... 


“Qui n'a pas entendu main- 
tes #1 maintes fois la ré- 
{lexrion suivante: “Les jeunes 
gens de la généralion actuel- 
le ne réfléchissent pas; ce 
sont des élourdis!"" La ron- 
duile de plusieurs de nos jeu- 
nes de 16, 17 1 18 ans jus- 


tifie souvent celle affirma- 
ton 
Cependant, nous rencon- 


trons encore des jeunes gens 
CTARLATE tels que mon arm 
Jean-Paul, par exemple. 1 
consacre tous ses loisirs au 
service des plus jeunes, Au- 
trefois, je me demandais 
quel motif pourait bien le 
porter à agir ainsi, rar les 
jeunes gens de son âge ont 


l'habitude de préférer les ci-; 


némas, Les danses et les jolies 
filles aux séances d'études. 
Je comprends maintenant 
la raison de son dévouement 
C'est qu'il a saisi mieux que 
la plupart d'entre nous, l'im- 
menie de ado- 
lescents, l'eut-être n'avez- 
vous songé qu'une 
telle crislail? 
Vous dites: nos pelils en- 
fants lu plus 
grande partie de la journée 
par leurs éludes, Trés bierr! 
Mais fois leurs devoirs 
terminés, el leurs lecons ap- 


détresse nos 


Jainais 
“ilualion 


sont ocx uprs 


une 


prises, comment passent-ils 
la soirée? Il n'est pas rare 
de rencontrer des parents 


qui sont fort embarrassés de 
répondre à celle question. 


Tout ce qu'ils savent, c'est} 


que leur pelil g#rcon rentre 
chaque soir à % où 10 heures, 
pour le coucher. Où est-il 
allé, el avec qui? On ne le 
sail pus, 


C'est pourtant bien simple. | 
La majeure parlie de ces en- 
fants passent leurs lemps li- 


bres dans les salles de ciné- 
ma ou trainent dans les rues, 
souvent avec des compa- 
gnons dangereux, Et pour- 


quoi en est-il ainsi? 


Q-—Me permetlez-vous de vous adresser une question 


Parce qu'ils mont rien 
pour occuper leurs loisirs le 
soir et les samedi aprés- 
midi. 
| Un effort a été [ait, l'été 
dernier, pour remédier à 
celle lacune par l'organisa- 
tion des terrains de jeux qui 
remportéerent un beau suc- 
cés. I est regrettable qu'ils 
ne fonctionnent que durant | 
les vacanres. 


En tout autre temps. il 
n'existe dans St-Boniface 
qu'un endroit où les adoles- 
cents peuvent renconirer 
leurs amis et s'amuser d'une 
maniére honnêle et instruc- 
tive. C'est dé local scout. Là 
les jeunes de V1 à 17 ans peu- 
vent s'en donner à coeur 
joie, sous la surveillance de 
chefs plus âgés. 

Mais lous nos enfants n'ont 
pas la vocation scoute, El 
cest précisément de ceux-là 
qu'il faudrait se préoccuper, 
car ils sont bien exposés à 
se laisser entrainer par des 
compagnons qui les corrom- 
pent onu qui souvent, crili- 
quent les parents, les mai- 
tres, ele. 

Voilà un problème sérieux 
Ne serait-il pas temps que 
les autorités et les parents 
s'entendent pour trouver un 
moyen d'amuser nos adoles-| 
? Car, ils ne sont pas! 
ignorer que nolre jeu- 


4 


cents 
sais 


nersse masculine s'ennuie | 
dans notre ville, IH ne sem-|! 
ble exister aucun mouve-!| 


ment qui tout en les récréant, | 
leur fournirait l'occasion de| 
|démontrer qu'ils sont quel-| 
qu'un et surtout qu'ils peu- 
vent faire quelque chose. 


Un peu d'iniliative à 
sujel et beaucoup de bonne! 
volonté de la part de loutes 
les personnes  inléressées| 
| produiraient de beaux résul-| 
tats… 
| 


ce 


Agnès DUFAULT, 


qui semblera un peu bizarre peut-être, mais qui depuis quel- 
que temps fait le sujet de nos conversations lorsque nous 


nous réunissons en Cercles? Il s'agit de votre journal. Nous 
l'apprécions beaucoup, et nous savons qu'il est rédigé avec 
soin, Quelques-unes de ses rubriques et certains de ses ar- 
ticles n'ont pas leur pareil dans les autres hebdomadaires 
de l'Est, Loin donc de vouloir le critiquer, nous voulons 


simplement nous renseigner 
taines nouvelles de parcisses 


ll ne s'agit souvent que de visites de Madame un telle chez 
une autre telle. Lorsqu'on voit une chronique d'un centre 
qui nous est connu, nous nous hâtons de la lire, et nous som- 


mes parfois bien déçues, car 


sont si banales, Y aurait-il un moyen d'améliorer cela?— 


UNE LECTRICE ASSIDUE, 
R.--Votre demande, loin d'êt 


sur un point, Pourquoi cer- 
sont-elles si peu intéressantes? 


les nouvelles qu'elle renferme 


re déplacée, prouve que vous êtes | 


, 1 
intelligente et que vous savez bien juger les choses. Vous aimez 
votre journal français: c'est beaucoup; c'est même un signe que 


vous savez apprécier les efforts 


de le rendre intéressant et de le perfectionner d'une semaine à l'au- 
mme 


tre 

Maintenant, venons-en au point 
que nous voulors traiter ensem- 
ble. Vous savez sans doute, qu'il 
n'y a rien de plus difficile que 


de rédiger un journal. La raison! 
en est simple: les classes de lec-| 
teurs sont si vagiées qu'il est à! 


peu près impossible de les satis- 
faire tous, Ce qui plaira aux uns 
peut paraître insipide pour 
autres 


Voici ce qui en est des nouvelles 
de paroisse. Certains abonnés ai-! 
- | 

recevoir leur journal, 


ment bien 
inais à la condition que leur nom 

figure souvent. Ils aiment à y 
lire le détail de leurs visites à 
X ou à Z.… De là, il arrive que 
nous sommes obligés de publier 
ces nouvelles bien banales pour 


ceux qu'elles n'intéressent pas, 
mais d'une importance capitale 
our ceux qu'elles concernent 
Vous pouvez juger par là de no- 
tre situation bien délicate. Pour | 
ne pas mécontenter celui-ci ou! 
celui-là, il nous faut faire bien 
des concessions D'ailleurs, les 
journaux anglais acceptent de 
nombreuses nouvelles de ce genre 
dans leurs pages sociales: il nous 


serait donc bien difficile d’adop- 
ter une manière d'agir différente 


N'oubliez pas que la tâche d’un 


rédacteur est :ngrate, Il faut lui 
savoir gré des efforts qu'il fait 
pour contenter les lecteurs du 
journal qu'il rédige, Accordons- 
lui notre sympathie, et travail- 
lons à lui alléger la tâche par no- 


tre collaboration et 
Je vous encourage à continuer 
d'äimer votre journal et à le ré- 
pandre dans la mesure du possi- 
ie 
. 

Q. — Pourrirz-vous m'indi- 
quer sous quels titres anglais 
paraissent les livres suivants: 
4) Aux Glaces Polaires; -#) 
Nous les feux de Cevlak, par 
le K. PF. Duchaussois, O.NLLI.? 
—FRANCO-CANADIENNE, 
Re) “Mid Snow and Ice” 

Quant au deuxième livre, il est 


les | 


notre appui. | 


de ceux qui se donnent la peine 


possible qu'il ait été traduit, mais 
|je ne pourrais l'affirmer, Si vous 
vous adressiez à “L'Apostolat des 
Oblais”, Richelieu, P.Q., on vous 
renseignerait sur ce sujet, 
e 
Q.—Où est-ce que je pour- 
rais me procurer les timbres 
“T.B. Xmas Seals” en fran- 
Çais? Mes remerciements.— | 
FRANCO-CANADIENNE. 
R.—En vous adressant à votre | 
Sanatorium provincial. | 
e. | 
Q—Pourriez-vous me dire | 
quel jour était le 18 octobre | 
1925, ainsi que le 27 décembre | 


| 


1929?°— SERAPHIN. 

R 
che: 

| dredi 


18 octobre 1925: un diman- 
27 décembre 1929: un ven- 
se 
Q. — Auriez-vous la bonté 
té de me dire où je pourrais 
me procurer les livres sui- 
vants: a) Patira; b) Le trésor | 
de l'Abbaye; ec) Jean Canada; | 
d) La porteuse de pain; e) | 

Une victime du secret de la | 
Confession, Merci—UN A- | 
BONNE. | 
R.—Si vous écriviez au Service ! 
de Librairie, Le Devoir, Mont-| 
réal, il est probable que vous les | 
obtiendriez. Seulement, il vous 
faudra bien mentionner quels 
sont les auteurs de ces ouvrages 
Les trois premiers livres (a, b 
et e) ont le même auteur: Raoul 
de Navery. Je ne connafs pas 
| celui des deux autres (d et e) | 
J'ignore à quels prix ils se ven-! 
detit. La Librairie vous le dira. 
L 


Q—J'ai une robe noire en 


| tachée à 


ve 


| pourrais r te ta- 

| _£heT : HE AN- 

PTXIEU VOIR. 

| h.2 Une t raîche café 
s'Enlèv à f titan gerMnent 
la. pat Vepqie gly- 
céfirie. On, if 4 l'eg-fodéré- 

| ment chdtdd, 5 met ur, jn- 


Læe pet sur ache et on p:esse | 


ingrédients secs. Ajoutez la mé-| 


| tes cuire 1 heure à 350° F 


| POUDDING 


coeurs, 


Quand on parle 
d’étiquette 


Le savoir-vivre ou l'étiquette! 


comporte des règles multiples 
qu'il faut observer et surtout se} 
rappeler. 

Ainsi, par exemple, plusieurs 


dames se posent la question sui- 
vante: “Qui doit tendre la main 
le premier, l’homme ou Ja femme, 
lorsque ceux-ci sont présentés | 
l'un à l'autre?” | 
En règle générale, c'est la er 
me, qui, par son attitude, déter- | 
mine, autorise celle de son in-} 
terlocuteur. | 
Nous ajoutons, que, comme ex- | 
ception, l'homme “supérieur” de 
cette femme par le rang, l'âge, 
la position sociale, peut et doit 
prendre l'initiative 
Suivre ce principe simple et} 
clair, c'est être certain de faire | 
les choses correctement | 
Un autre point sur lequel nous 


| 


LA CROIX-ROUGE S'OCCUPE DES PRISONNIERS 


de la Croix-Rouge 


servira à procurer des colis de vivres aux prisonniers de guerre. 
| 


atelier d'empaquetage où travail- 


aimerions appuyer aujourd'hui | + 

est celui-ci Plus de 47 pour cent du prochain budget 
Une femme salue-t-elle un 

prêtre la première?” | On voit ici une partie du grand 
D'après les manuels de bien- volontaires. 


- | lent des centaines de 
séance, une dame ne doit pas sa-| 


luer la première. Elle doit atten- 
dre que celui-ci salue le premier 

Tous ces petits détails n’ont ap- 
paremment qu'une importance 
minime. Cependant, ce sont eux 
qui remplissent la vie journalière 
et déterminent le savoir-vivre de 


nables. 


| Essayer de le consulter à son 


| mont. 


que possible, avant 11 heures 


journée, pour ensuite le faire 
l'2 tasse de farine de blé déja mis au lit, 
entier 
1 tasse de farine de mais | 
c. à thé de soda | 
12 tasse de mélasse | 
1# tasse de lait sur | 

1 c. à thé de sel 

1 tasse de raisins 
2 c. à soupe de beurre | 
Mélangez la farine, la farine de | 
maïs, le sel et le sucre. Ajoutez | 
le soda au lait sur. Ajoutez aux 


PAIN BRUN 


de repos sur sent. 


lasse, puis le beurre fondu. Ver- surmené, 
sez dans une tôle à pain beurrée, 


Laissez reposer 20 minutes. Fai- 


Comment se comporter envers son médecin 


S'il s'agit d'un cas urgent, l'appeler à n'importe auelle heure. 


S'il n'y à pas d'urgence, ne l'appeler qu'à des heures conve- 


bureau aux heures fixées pour 


les visites. Ceci l'accommodera beaucoup et le patient égale- 


Si l'on désire qu'il vienne chez soi, le lui faire savoir, autant 


du matin. 


Ne pas le déranger pendant ses repas. 
A moins de nécessité, ne pas troubler ses heures de sommeil. 


Ne pas s'amuser à soigner soi-même ses bobos pendant la 


demander le soir lorsqu'il s'est 


Le dimanche, le laisser se reposer, Chacun a besoin d'un jour 


Payer promptement ce qu'on lui doit, afin au’il puisse se pro- 
curer ce qui est nécessaire pour bien soigner ses patients 
ou pour les maintenir en bonne santé. 


Les médecins sont pétris de la même pâte que leurs patients: 
donc, comme eux, ils ont besoin de repos, de nourriture, d'étu- 
des et de,délassements. Ne pas oublier qu'un médecin qui s'est 
bien reposé donne de meilleurs conseils que celui qui est 


—"“Ontarie Medical Association Bulletin” 


AUX POMMES A 
LA VAPEUR 

6 pommes 

1 tasse de farine 

2 c. à thé de poudre à pâte 

 c. à thé de sel 

1 de tasse de sucre 


Nous reproduisons ici un ex- 
‘trait de la “Jeunesse Ouvrière”, 
numéro de janvier 1942, qui de- 
2 c. à table de beurre vrait, à notre avis, servir de rè- 
l2 tasse de lait gle de conduite à toutes nos lec- 
Pelez les pommes, enlevez les | trices, Le voici: 
coupez en tranches que 
vous mettrez dans un plat beurré | 
allant au four. Mélangez et tami-| Une jeune fille qui scigne son 
sez les ingrédients secs, coupez-y | caractère (Le caractère d’une jeu- 
le beurre et ajoutez le laït. Eten- | ne fille est semblable à un lys 
dez la pâte sur les pommes. Faites | blanc comme de la neige, la moin- 
cuire 35 minutes à la vapeur. Dé- | dre imperfection ternit sa beau- 
moulez avant de servir. lex‘ 


On demande 


le tissu jusqu'à ce qu'il soit sec, | cier la modestie et ja dignité chez 
avec un fer tiède. la femme. ; l : 

Si la tache est ancienne, il faut | Une Jeune fille AUS Re rappeile 
laisser tremper le tissu dans la|4uun ton de voix agréable aug- 
glycérine pendant quelque temps. | mente pen charme. ‘ 

Voici une autre méthode re- Une jeune fille qui par son 
commandée: Laver entièrement | S°urire et ses paroles sème de la 
le tissu dans de l’eau savonneuse. | lumière sur s0n passage (un Au 
Si cela ne suffit pas, couvrir la|ri7e, Une bonne parole allège 
tache de borax et laver à l'eau | Souvent le fardeau d'un coeur in- 
froide. quiet.) 


. Une jeune fille soigneuse de 


Q.—Ayant vu dans le “Free 
Press Prairie Farmer” de 
Winnipeg, une annonce de J. 
Durnin, d'Hollywood, pour 
acheter du linge usagé, j'ai 
voulu envoyer une comman- 
de de S5 plus $1 pour frais 
de poste. Le maître de poste 
a refusé de l'envoyer, Pour- 
riez-vous me dire pourquoi 
alors cette maison met une 


pre, mais pas excentrique. 

Une jeune fille qui sait que la 
| vraie beauté et la santé sont les 
| dons de la nature. 
| Une jeune fille qui voit l'uti- 


| bâtisses, mais trouve ridicule l'ex- 
cès de peinturage sur les lèvres et 
les ongles, 

Une jeune fille qui aimerait 

annonce dans un journal ea- 3e qe ne He ne chiqué 

nadien? — TOUS MES RES- | qu avec une cigarette, 

PECTS. | = 

R.—Selon une information of- 
ficielle qui vient de nous être 
communiquée par le bureau des 
Douanes, il n'est pas permis à 
aucun Canadien de commander 
des vêtements des Etats-Unis, 

Nous nous sommes informés 
auprès du Free Press Prairie | 
Farmer pour connaître la raison | 
pour laquelle ils publient une an- | 
nonce de ce genre dans leur jour- | 
nal, Ils nous ont répondu qu'ils| 
la publiaient depuis 5 ans, et que, 
n'ayant reçu aucun avis officiel 
pour la supprimer, ils continue- 
raient de la faire paraître dans 
leurs colonnes. 

Cela semble un peu étrange, 
mais je vous transmets simple- 
ment le renseignement que 'on | 
nous à fourni. 


TU ES HABILE 
DE FAIRE 
D'AUSSI BON a 


ED, 


É/ 2 


} 


‘La  ROYA L'facilite 


cuisson — assure un 


et a mie fine 


7 MENAGERES 
CANADIENNES SUR 8 


Qu! 
ue, 


N 


LEVURE SÈCHE 
EMPLOLENT LA'‘ROYAL 


Une jeune fille qui sait appré- | 


son apparence, méticuleuse, pro- | 


| lité de la peinture rouge pour les! 


Jeune fille demandée 


, Une jeune fille qui reconnaît 
bien que le Créateur donne la fa- 


culté de parler pour de bons mo-| 


tifs mais qui se refuse à entendre 
ou à tenir une conversation vul- 
gaire. 

Une jeune fille qui n’imite pas 
les cannibales d'Afrique dans 
leurs danses. 

Une jeune fille qui se fait des 
| amies en étant l’amie de toutes. 
| Une jeune fille qui pense d'a- 
| bord aux autres, 


| Une jeune fille qui aime rece- 


| voir ses amies chez elle et les 
présente à son père et à sa mère. 


Une jeune fille qui est non seu-| 


lement bonne mais aussi bonne 
|à quelque chose. 

| . Une jeune fille qui ne consi- 
! dère pas la voix de la conscience, 


| théories de l'ancien temps. 


Une jeune fille dont les quali- 
tés sont susceptibles de se déve- 
lopper, 


! QUAND ON PARLE DE TEMPS 
La fuite du temps et la brièveté 
de la vie sont un sujet fécond en 
| graves méditations, 
Les humoristiques y trouvent 
aussi une matière à réflexions 


spirituelles. 

— Bébé va-t-il bien? 

—Oh! marche depuis trois 
| mois. 

—Ce qu'il doit être loin! 


JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 
AUSSI BONNE 


# 
la 


pain leger, savoureux 


EMPLOIENT DE LA 


Fabrication 
Gnidenne 


la pureté des moeurs comme des | 


1 


Faites du sport 


LE PATINAGE 


| Parmi les joies des sports 
| d'hiver, il ne faut pas oublier le 
patinage sur glace: en effet, dans 
les stations d'hivernage, du 
moins celles qui possèdent une 
| patinoire, il n'est pas de skieurs, 
| même parmi les plus enragés, qui 
lentre deux descentes, ne chaus- 
sent des patins, et ne se transfor- | 
ment en compas infatigables, pour 
tracer sur la-glace les plus ravis- | 
|santes arabesques. 

| D'autre part, le patinage pré- 
{sente l'avantage inestimable de 
| pouvoir continuer à être pratiqué, 
{lorsque ayant quitté les cimes 
neigeuses on est rentré dans la 
ville. 

Jusqu'à il y a quelques années, 
certaines jolies femmes crai- 
gnaient un peu le patinage sur 
glace; elles prétendaient que sa 
pratique déformait la jambe, et 
épaississait les chevilles ! 

Elles sont revenues de ce pré- | 
jugé, depuis qu'on les a persua- | 
dées qu'il n'est pas de meilleur | 
professeur d'éducation physique, | 
d'institut de beauté réputé, qui 
vaille une heure de patinage quo- 
tidien. 
| En effet, le sport du patinage 
est celui qui permet à tous les 
membres du corps de se détendre: 
c'est un délassement aux gven- | 
{ tages physiques incalculables. | 
| Un prochain article vous con- | 
vaincra pleinement. 


(Extrait) 


Souvent femme varie, dit-on. | 
| En réalité, ce sont les points de| 
| vue qui changent avec le temps 
| Changer aussi, c'est faire preuve 
{de philosophie, voire d'humour. | 
| Voici ce que pensent les femmes 
| à différents âges de leur vie: 


Î 
| …A 18 ANS 
| Qu'il ne faut jamais faire del 
compliments non mérités. 
Qu'on doit vivre d'amour 
| d'eau fraiche, 
Que les acteurs de cinéma sont | 
des hommes admirables. 
Que sa petite couturière réus- 
sit des robes merveilleuses. 
Que le bridge est l'ennuyeux 
| passe-temps des autres. 
Que dix dollars de plus arran- 
| geraient bien des choses. 
Qu'on n'a pas besoin de perles 
| pour être jolie, 


A 23 ANS | 

Qu'il faut, quelquefois, 
un compliment non mérité. | 
Qu'on pourrait vivre d'amour 
k. d'eau fraîche, 


et | 


faire 


| Que les aviateurs sont des! 
| hommes admirables. | 
Que son couturier est cher, | 


mais indispensable. 
Que le bridge est un ennuyeux | 
passe-temps. | 
Que cent dollars de plus étraié | 
geraient bien des choses. 
Que les fausses perles font le| 
même effet que les vraies, 


…A 35 ANS 

Qu'il faut souvent faire des! 
| compliments non mérités, 

Qu'on ne peut vivre d'amour 
et d’eau fraîche. | 

Qu'il y a des hommes d'affai- 
|res admirables. | 
Que son cordonnier devrait | 
|inventer des souliers d'enfants | 
extensibles et inusables. 

Que le bridge est une grande| 
ressource contre l'ennui. 

Que mille dollars de plus ar- 
rangeraient bien des choses. 

Que les vraies perles sont plus 
|jolies que les fausses, 


| raccommoder 


| coup plus longt 
. 


|le jour de cet événement impor- | 


| Votre” époux, un étourdi | 


{Vous vivrez dans la misère, 


…A 50 ANS 
Qu'un compliment n'est jamais 
| tout à fait mérité. 

Qu'il y a des fous qui parlent 
de vivre d'amour et d'eau frai- 
che. 

Qu'il n'y a pres plus d'hommes 
|admirables que de femmes ad- 
mirables, 
|. Que le bridge est indispensa- 
| ble aux maîtresses de maison, 
Qu'un dollar est un dollar. | 
| Que les perles ne sont même! 
| plus un bon placement. | 


| # 
LE LANGAGE DES 
TIMBRES 


| Pour mettre fin aux nombreu- 
|ses demandes reçues ces jours-ci 
au sujet du langage des timbres, | 
le voici une fois pour toutes. | 
Quand le timbre est placé tête | 
| en bas à l'angle gauche supérieur 
de l'enveloppe il signifie: bonjour | 
chère. | 
A l'angle gauche supérieur tête | 
en haut: je vous admire | 
En ligne avec le nom et à droi-| 
Le placé horizontalement: je vous | 
aime, m'aimez-vous? | 
A l'angle supérieur de droite, | 
tête en haut: je serai un frère ou| 
uné soeur, ! 
A l'angle supérieur de droite, 
penché, tête enthaut: ne m'aban- 
donnez pas dans ma douleur. 
| À l'angle inférieur de gauche, 
| placé horizontalement: écrivez 
| immédiatement 
| À l'angle inférieur de gauche, 
tête en bas: ne m'écrivez plus. 
| À l'angle supérieur de droite, 
tête en bas: mon coeur est jaloux 


| 


| 


\Inquiète à bout de force, 


Ma Messe Quotidienne 


Winnipeg, Man. 10 mars 1945 
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| Conseils pratiques. l'eau de geler, et de constituer di 


verglas à la surface des marches 
Les bas qui ont les talons, le! ie Et 
bout du pied et le haut en coton 
durent généralement plus long- 
temps si on a la précaution de 
les endroits clairs! 
avec un fil de même nuance a- 


vant que le trou n'apparaisse, Le 


Pour rafraîchir un tapis usagé 
balayez-le à l'aide d'un  bala 
trempé dans de l'eau salée, Mais 
secouez le balai avant de vous 
en servir: il doit être humide et 
non mouillé 


bas sera plus résistant, le rac- LS Re 
commodage plus facile et moins! Ajouter un peu d'empois à l'eau 
visible. pour laver les miroirs, non seule- 
(SE HE | ment enlèvera la poussière et les 
Pour économiser votre char-|taches, mais rendra la glace plus 
bon, mélangez les cendres par | brillante, 
moitié avec de la poussière de | prend En 
charbon et humectez le tout d'eau| Avec des restes de laine de 
de savon. En recouvrant un feu! Couleurs différentes, on croché- 


de ce mélange, il durera beau- | 
emps. 


tera des petits carrés qui, réunis 
| ensemble, feront de jolis afghans 
pour la maison, la Croix-Rouge, 


ou pour quelque société de bien- 
faisance, 


Quand vous nettoyez les mar-| 
ches d'un perron lorsqu'il fait 
froid, ajoutez à l'eau chaude une | ” 


| poignée de sel: cela empêchera | 
dr Le La Mode Pratique 


Quel jour? | 


Avez-vous l'intention de vous| 
marier bientôt, mesdemoiselles? | 
Si oui, choisissez avec grand soin | 


né 


Î 
tant de votre vie, car voici ce! 


que nous révèle un adage ancien: 


t | 
Mariez-vous le lundi, | 


Rendra votre vie amère, 


II. 
Le mardi sera lg jour: | 
Du bel accord et d'amour | 
Vous n'aurez point de richesse; 
Mais, chez vous serez maîtresse. 


III. | 
Mercredi, jour le meilleur, 
Pour la pair et le bonheur, 
1 
| 


Lune de miel éternelle; 
Et tendresse mutuelle. 


IV. | 
Jeudi, redoutez les coups 
Du destin, ce vieux jaloux, 
Qui aime à semer l'épreuve, 
Jeune encore, vous serez veuve. | 


Vendredi, beaucoup de croix; 
La lune de miel décroit 
Dès la première année, 
Sombre jour pour l'hyménée, 


VI. 
Samedi, jour de procés, 
De regrets et @'insuccès, 


2077 


sIZES 
12-20 


Aurez recours au divorce. 


VII. | 
Ne vous mariez jamais: 
Le dimanche, jour mauvais, 
Nous apprend l'antique adage 
Pour entrer en ménage. 


Votre jeune fille ne pourra 
qu'admirer ce beau modèle aux 
lignes amincissantes qui ajoutera 
une note chic à sa garde-robe, 

Le style no 2097 pour lés gran- 
deurs 12, 14, 16, 18 et 20, La gran- 
deur 16 demande 3 verges et % 
du matériel de 39 pouces avec 


MARS SR 2 verges de garniture, 
14. ler dimanche de Carème, Vous pouvez obtenir -les_gran- 
Messe propre. Sans Gloria, 


deurs 4 à 12 ans dans ce même 
modèle en demandant le patron 
no 2098. 


NOTA-£Ces patrons nous viennent 


Credo. Or.: 2e, A Cunctis; 8e, 
Omnipotens; 4e, commandée. 
Préf. du Caréme, 


15. Férie, Messe propre, Sans! de Toronto, et malheureusement, île 
Gloria ni Credo - d%, Aire sont pas imprimés en français 

ä ÿ “ s | Toute demande doit être adressée au 

Cunctis; 3e, Omnipotens; 4e, | Departement de ia Mode, LA LIBERTE 


LE PATRIOTE, Winnipeg, acéom= 
agnée de 20 sous en monnaie pour 
|le patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 

te. 


commandée, Préf, du Caréme. 

16, Férie, Comme hier. 

17. S. Patrice. Messe “Statuit”, 
Gloria. Or.: 2e, férie; 3e, com- 
mandée, Préf. du Carême, Qua- | 
tre-temps. Jeüne et abstinence. 


(Décopez ce coupon) 


DPPPPErTT .— 


L épartement des Patrons, 
18. 8. Cyrille de Jérusalem. | venue McDermot, 
Messe propre. Gloria et Credo.! Winnipeg, Man, 
Or: 2, férie; 3e, commandée. | «i incjus sous, Veuillez m'en- 
Préf. du Carêéme 
19, S. Joseph. Messe propre! voyer le patron Style No... ns 
Or.: 2e, férie;: 3e, commandée. | Grandeur 


Gloria et Credo. Préf. propre. | 
Dernier évangile, celui de la! nom 
férie. Quatre-temps. Jeûne et 
abstinence , | 

20. Férie, Comme le 16, Quatre- ! ADRESSE 
temps, Jeüne et abstinence. 


PAGE SIX 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Près de 15,0% vrets de ration- 
nement ont été distribués à Prin- 
ce-Albert Ce qui indique une 
augmentation de la population 


depuis le dernier recensement 


. . 


Parker 


Nf 


e atta 
res municipales, vient d'annoncer 
selon ar corvmuniqué publié 
dans le j a! 1 | vue la con- 
tribution à 1 ta e put jue 
sera réduite de 70 à 50 pour cent 
à partir du Jer mai 
LA LI LA 
D'ap es ur mmunique p blie 


dans la Saskatchewan Gazette, M 


LA L& 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Gravelbourg 


Funérailles 

Le lundi ler mars, eurent lieu 
au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis, à la Cathé- | 
drale, les funérailles de Mme Jo-! 
seph Gaumond, épouse de M. Jo-| 
seph Gaumond, l'un des pionniers 
de cette paroisse. Conduisaient 
le deuil: M. Joseph Gaumond, ses 
quatre fils et sa fille | 

Les porteurs furent MM Albert 
Lagassé, Guy Gravel, O. Tétrauit, 
P. L'Heureux, Emile Lamoureux 
et Grorges Levac 

. 


M. H. Ecess est décédé subite- 


Léon-Auguste Pirart, de St- ent dans la nuit du 5 mars. Son 
Brieux. a été nommé commissaire épouse à quitté Gravelbourg pour 
du serment Régina, où elle résidera doréna- 
ae vant avec sa fille | 
Mille Fdns Fontaine a reçu ré- 2:99 | 
cemment un câblogran lui| De passage à Gravelbourg, le 
annonçant que ses deux frères, | juge Adrien Doiron, de Régina 
Jean et Pu ] aine, q font 6.0 
partie a rca snsaenne Assistalent à la convention des 
sont arrivé et saufs en An- Municipalités Rurales à Régina 
| ntmatde MM. E. St-Amand, G. Vanburg 
Tac C.-J. Bretton, W. Paton et Thomas 
La campagne de re itement Fisher 
de fonds pour euvre de la A RE | 
Croix-Rouge encera M C Mme Jules Couture est retour- 
15 mars. La 11 devra née à Régina, après avoir passe 
percevoir 1 le $14,000 trois semaines en visite chez ses 
ro Er parents, M. et Mme J. Nogue 
Le sergent-pilote Adrien La : —— | 
crofs, “diplome de l'école den. Willow-Bunch | 
tralnement aé:ien à Claresholm | 
en décembre, est rendu outre- Partie de cartes | 
mer. C.-W. Lacroix, diplômé de Le dimanche 28 février, il y eut 
l'école sans-filiste de l'aviation partie de cartes à la salle des | 
canadienne, à Montréal, est main-| Chevaliers de Colomb, au profit | 
tenant en servie à Prince- du comité paroissial de l'A.C.F 
Rupert, en C nbie canadienne.| © Un bon groupe y assista et ÿ | 
Leurs parents, M. et Mme J.-E 


, comme il con-| 
vient parmi nos bons Canadiens. | 
Comme prix, le comité avait cru| 
bon d'offrir des abonnements à| 
La Liberté et le Patriote. Les ga- | 
gnants furent Mile Magella La- 
vallée et M. Jos. Charbonneau. 
Ont mérité le prix de consola- 
tion: Mlle Alice Bilodeau et M 


| Julius Rondeau 
. 


eut de l’entrair 


Lacroix, résident à Prince-Albert 


MODERN BREAD 


Company, Limited | 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. | 


Enroyes votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince- Albert Sask. 
Téléphone 2838 


Nos soirées mixtes attirent un| 
public grandissant à la salle des| 
Chevaliers tous les jeudi soirs.| 
| L'entrain y règne. Les concours | 
sont en marche et suscitent de| 
l'intérêt, | 
1 . | 


M. Roland Duperreault, arrivé! 


| 
| 
| 


Ruiné par la grêle, 


il triomphe de l’adversité 


“LA GRÊLE a détruit mes récoltes, mais j'ai une 
idée’, dit Jean Laliberté en s'asseyant en face de son 
gérant de banque, au village. Seul le clignement des | 

aupières animait sa figure grave. “Une idée. ; c'est 
à peu près tout ce qui me reste’, ajouta-t-il. 


Le banquier connaissait Jean pour un cultivateur 
honnête, acharné au travail, doué d'un solide bon 
sas et d'un courage à toute épreuve. “Voyons votre 
idée”, lui dit-il. 


“Ca va prendre de l'argent, beaucoup d'argent, et | 
je n'en ai pas, : : . je n'en ai pas aujourd'hui, com- 
mença Jean, mais écoutez-moi bien.” Le banquier 
était tout oreilles. 


“Je connais le bétail, conclut Jean, après avoir 
exposé ses projets, et Ça va marcher : ; ; si vous 
voulez me financer.” 


Le banquier consentit à Jean une avance impor- 
tanie qui lui permit de se procurer des animaux et de 
les engraisser dans son champ fauché par la grêle. 
Il acheta aussi les récoltes abattues de plusieurs 
fermes adjacentes où il ft paître une partie de ses 
bestiaux. C'est ainsi que Jean triompha . l'adversité. 


La banque, en faisant confiance à la probité et au 
jugement de Jean Laliberté, changea une perte en 
gain. Ce cultivateur ne fut d'ailleurs pas le seul à en 
Prahter, puisque ses voisins purent vendre argent 


comptant des récoltes qui, autrement, eussent êté | 
sans valeur, | 


Cette histoire est rigoureusement vraie, sauf le 
nom du personnage principal. C'est un exemple | 
typique des mille et un moyens par lesquels les 
banques à charte du Canada aident les personnes 
dignes de confiance, 
sociale, à tirer parti 
de leur travail. 


a que soit leur position 
e leur esprit d'entreprise et 


@ 
ee 
> 
En faisant vos opérations de banque dans la matinée, vous 
aidirez à l'oeuvre de guerre, vous faciliterez votre propre tâche 
ei vous ollégerez celle des employés, hommes et femmes, de 
votre succursale. Plus du tiers du notre personnel expérimenté 
est sous les drapeaux. 


Les BANQUES À CHARTE du CANADA 


|rationnement tient à 
|ceux qui se sont dévoués géné-| 


| carnets de rationnement. Ce fut 
| un succès, 


| verses fonctions de l’organisation. 


| de semaine dans sa famille. 


| passé la fin de semaine parmi 


| nouvelle 
| d'assurance, 


| Jaw. 
| prompt rétablissement. 


de l'Est, demeurera quelque Ponteix 
[temps à Willow-Bunch 
| CR GS Décès 
MM. Alphonse Dauphinais et} Le samedi 28 février, à l'hôpi- 
{Cléophas Champigny, tous deux | ;,] Gabriel, 


s'éteignait une bonne 


employé hôpital de Weyburn, 
mployés à l'hôpital de Weybu mère de famille dans la personne 


sont en vacances parmi nous pour 


I de Mme Eugène Houde, Munie 
t : ours à à 
ir an d nr * 6 des derniers sacrements, elle fit 
bien généreusement le sacrifice 
À Ê jisvert est revenu |; . on 
Pro = pa À 5 + es gr" ” | de sa vie. Les funérailles eurent 
ns « mille, après avoir suivi, ” | Us 
. lieu 1 le ler mars 
ih Cot inr , . 
un cours à Winnipeg Tous les parents de la défunte 


et un grand nombre de parois- 
siens de Ponteix et des environs, 
ont tenu à témoigner à la famii- 
le éprouvée leurs sympathies, en 
assistant aux funérailles Mme 
Houde était une chrétienne d'une 
foi bien vive. Elle était tenue en! 


Frenchville 


Le 15 février fut célébré le ser- 
vice anniversaire de M. Jean 
Entem, père. Il y eut une assis- 
tance nombreuse malgré le mau- 


grande estime par tous ceux qui 
vais état s ct d 
ais état des chemins l'ont connue 
LL L£ L£ 
Sa mort fut accidentelle. Le 
Miles Marguerite et M -Louise | feu, qui s'était déclaré à la mai- 
Fourny nous ont quittés pour |son, se communiqua à ses vête- 
prendre emploi à Gravelbourg ments. Dix-sept jours après l'ac- 
LL LL LL PT 
cident, elle mourut en endurant 
Mme Rodolphe Côté a reçu la!4de très vives douleurs 
nouvelle de la mort de sa mère, Sa fille, Annette, fut également 


Mme Thomas Tourville, survenue | yjetime du 
il y a quelques jours à Spokane, | 4] 
Washington. 


m 


ccident, 


ce, 
decins ont grand espoir 


“ e 
ramen 


la er à la santé. 
MM. André Goddu et Hector 
Ruest sont partis à Régina pour Mariages 
prendre des traitements médi- Le 2 février, M. Albai Laro- 
caux | shell nit sa destinée à celle de 
. db. fe. > Thérèse Lavigne, de Victo- 
Nous avons reçu la nouvelle | ria, C.B. M. et Mr Larochelle 
que Fernand Goddu, de la Ma-|ont établi leur domicile à Pon- 
rine royale, stationné à Régina,|teix, M. Larochelle étant em- 
avait subi une opération chirurgi- | ployé au garage de son frère, 
|cale. Nous lui souhaitons un!Fernand 
prompt rétablissement. Le 23 dernier, à Ponteix, eut 
. lieu le mariage de M. Roland Li- 


Félicitations à M. et Mme Réo boiron avec Mile Léna St-Cyr 


Fieury, à l'occasion de la nais- u et Pime re résideront à 
sance d'un enfant à l'hôpital de|Bienfait, Sas 
Ponteix. Le mariage de M. Antonin Cyr, 


COR de Val Marie, avec Mlle Berthe 
Perrault, eut lieu le mardi 2 mars. | 
M. et Mme Cyr résideront à Val 
Marie. | 

A ces trois jeunes couples, nos 
félicitations et nos meilleurs 


voeux de bonheur. 
L 1 LI 


Nous étions heureux de revoir 
M. L. Ruest qui avait été retenu 
chez lui pour quelque temps. 

LL 


* * 


Nos écoles Epinard et Beau- 
champ ont ouvert leurs portes le 
15 février, avec nos mêmes ins- | 
titutrices, | 


L 


Son Excellence Mgr M.-Joseph 
| Lemieux, O.P., administrateur a- 
| postolique du diocèse de Gyravel- 
| bourg, a rendu visite à M. le curé, 
| dernièrement. | 


Zenon Park 


Nos religieuses du Couvent au La réserve militaire | 
Sacré-Coeur eurent le bonheur| Depuis deux semaines, un bon| 
de recevoir la visite de leur Ré-| nombre de nos jeunes. et vieux, | 
vérende Mère Provinciale, de |font des exercices militaires sous 
Trochu Elle était accompagnée | le commandement d'officiers de 
de Soeur Marie-Victoire, du Ju-| Swift Current. Espérons que si 
niorat Saint-Jean, d'Edmonton. | les Boches ou les Japonais vien- | 

0.0 nent bombarder notre région, nos| 

Le comité local du bureau de | jeunes sauront les repousser... 


| 
| 
. | 


remercier | 
Saint-Hubert 


Notre collecte pour l'aide au 
fonds de la Russie a donné le, 

Nd4 mate ‘Ts: tolé ornitée beau total de $36.00. Nos félicita- 
de la Caisse popilaire eurent une | t10ns aux dévoués et habiles col- 
assemblée pour discuter les di- | lecteurs. 


reusement pour distribuer les | 


Nos soldats 

M. Henri Flick, appelé à l'ar- 
mée, est rendu à Régina depuis 
plusieurs semaines, et il y est 
[maintenu malgré la présence aus- 
L'ECr | si à l’armée, depuis plus d'un an, 
| de son frère, Laurent, et malgré 
Saint-Victor | l'immense besoin de main-d'oeu- 
|vre sur la ferme dont son père, 
M. et Mme J.-D. Lalonde et Plus ou moins impotent, reste le| 
Mme Eugène Lalonde se sont Seul soutien. Nous espérons bien | 
rendus à Régina pour affaires. |qu’avant longtemps cette anoma- 
CR |lie, pour ne pas dire cette injusti- 

M. S. Ducharme est de retour | Ce, prendra fin. 
ici, après avoir passé quelques | 
semaines à Régina. 
L L . 


Ces jours-ci, M. le curé Arès et | 
M. l'abbé Desrosiers font une 
campagne pour encourager des | 
nouveaux membres à faire partie 
de cette organisation. 


Caisse Populaire 


Tout en continuant de faire 
M. René Lalonde, du collège | fonctionner régulièrement les 
Campion, est venu passer la fin |deux équipes de notre Cercle d'é- 
tude, nous venons enfin d'accom- 
iplir le premier pas dans 
Le sergent Wilbert Farwell a l'Organisation effective de notre 
Caisse Populaire. Notre champ} 
d'action est désormais délimité. | 
Après mûre réflexion, et de sé- 
rieux débats, nous en sommes 
venus à prendre comme base d'o- 
pération, les actionnaires de notre 
| Association Coopérative de St- 
Mme Alfred Fontaine est ac-| Hubert, existant déjà depuis près 
tuellement à l'hôpital de Moose |de deux ans, et qui devient de plus 
Nous lui souhaitons unlen plus prospère. Naturellement | 
|tous les membres de leurs famil- | 

les, femmes et enfants, pourront 
laussi être actionnaires de la 
Caisse Populaire. Notre maga- 
sin Coopératif et notre Cais- 
se Populaire, ne peuvent, de 
ce fait, que se prêter un con- 
Vous trouverez ici tout ce qui |[|COurs des plus efficaces. parce | 
s'achète dans une pharmacie. ||Au€ des plus naturels. C'est la for- 
mule qui semble le mieux s'adap-! 

PHARMACIE ter aux circonstances spéciales | 


M cA R + E r< du secteur que nous habitons, En | 


tout cas, en plus de l'acceptation | 
Entre Woolworth et le Théâtre officielle du Chef d'Enregistre- | 
Strand. 


ment des Caisses Populaires, à 
TELEPHONE 2114 


Régina, ce plan a rencontré jus-| 
FRINCE-ALBERT, SASK. 


nous. 


Mlle Margaret Smith est une) 
employée au bureau 


L LL LJ 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


qu'ici l'approbation de tous les in- 
|téressés qui en ont eu connais-| 


! 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 
multiples occupations. 


Eïle devient abattue, nerveuse et irritable 
déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la mé | 
nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée | 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Healtb| 
and Nerve’’, un remède qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire | 
leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses 
Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est sur le| 
paquet. | 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


IBERTE ET LE PATRIOTE 


| véritable enthousiasme. La preu- | 


| promettent de souscrire des ac-| 


| Va-et-vient 
Mme Voyer et sa fille, Léontine 
de Foxdale, Sask., reto 
nées chez elle après avoir passé 
quelques mois chez Mme Jos. Mo- 
rin. 
| 


«on! 


Mile Lilianne Couture est 
venue d'une promenade de six 
semaines chez sa sueur, Mme El- 
sance. C'est à M. Jos. Dartige que | Phège Morir de St-C aude, Mar 
revient l'honheur de cette trou- | 
vaille géniale: mais chacun est 
maintenant étonné de n'y avoir 
pas pensé plus tôt. Cette formule 


re- 


. 

Mile Lucienne Larose est reve- 
nue de Ponteix après avoir passé 
| deux mois chez sa soeur, Mme E 


offre si bien la solution d'une} Desautels 
quantité de problèmes qui, pour | d APE 
nous, pouvaient être fort embar- | Mlle Agnès Braconnier, de 


: | Gravelbourg, est en visite chez 
r : s l'av À -| ” v *. 
assants dans l'avenir, Aussi est M. Nap.- Couture 

LZ L£ 


elle reçue généralement avec un| e 


Le lance-caporal Lucien Beau- 
! : ÿ| D" 
ve en est dans le fait que, très ra doin, stationné à Maple Creek, 


piéement 30 signatures viennent | 4 à quittés pour assumer un 


. | 
d'être recueillies de personnes qui | emploi au bureau de poste à 


ttawa 
tions, et par suite de devenir 
membres de la Caisse Populaire | 
en formation. Mais ce n'est là! 
qu'une préparation préliminaire, 


M. Valmore Couture, étudiant 
dans l'aviation en Ontario, est en 
congé chez ses parents, ces jours- 


|comme prix d'entrée. 


|vaient voulu nous laisser l’initia- 


|vions aller à la pêche avec deux 


lun délicieux goûter. Tous nous 


| élèves. 


sons en français et que nous en- 


| Aux passages à niveau il y eut 


|22 personnes et des blessures à 


| dernière, à l'âge de 75 ans, 


et une très faible proportion de | 
ceux qui, avant longtemps, en 
feront réellement partie. 


sergent Bernard Richard 
ainsi que Mile Grace Shale, de 
nnipeg, étaient de passage à 
Delmas, dernièrement. 

LL L] 


LJ 

Laurent Richard, de l'armée 
canadienne, était de passage chez! 
ses parents 


C1. 


M. Ferdinand Dion, de St- 
Claude, Man, est en visite chez 


|sa soeur, Mme Sylvio Clermont, 
let chez ses nombreux parents et 


amis 


MM. Antonio Fournier et Pad- | 
dy Corcoran sont allés à 


Winnipeo, Man. 10 mars 1943 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, 


Chapéaux, Habits 


de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
vour hommes 


—6—- 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN À DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale 


Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


Journée de 


AGREE 


la réu- HOEY 
nion annuelle des municipalités 
à Régina Per eurs—MM. Albert Du- 
PEN RER puis ouis Boileau, Jean Détil- 
M. et Mme Aristide Fournier | lieux, Elie Godbout. 


se sont rendus à Régina, pour af- 


| faires 


Mme E. Héon est partie en vi-| 
site chez sa cousine, Mme Sack, 
de Saskatoon. 


28 février eut 
l'AC.F.C. Une 
pommes fut donnée 
M. René! 
Blais la gagna. Il y eut un prix| 


Le 
lieu la 
caisse 


dimanche 
soirée de 
de 


à chaque table pour les cartes. | 
La somme de $20.60 fut réalisée. 
Tous ont passé une agréable soi-| 
rée. 


Saint-Louis 
Activités à l'école 

Le vendredi 26 février, nous a- 
vons organisé un petit bazar dans 
la salle du couvent. L'entrain le 


plus cordial régnait dans notre | 
petite société. Nos maitresses a- 


tive de toute l'organisation, et 
vraiment nous ne nous en som- 
mes pas trop mal tirés. Nous a-| 
vons vendu des billets sur un beau 
bouquet de roses, que Mlle Si- 
mone Boscher a gagné. La roue de 
fortune, le bingo et la pêche é- 
taient tenus par les grands gar- 
cons de la haute classe. Nous pou- 


sous, la carte de bingo était d’un 
sou et la roue de fortune de deux 
sous. Les jeunes filles servirent | 


nous sommes bien amusés. Nous 
sommes surtout bien heureux d’a- | 
voir réalisé la somme de $30.19,| 
dans notre après-midi, argent que 
nous partageronsentre l'oeuvre du 
rachat des païens et l'oeuvre du, 
Noviciat des religieuses de la Pro- | 
vidence, dont nous sommes les 


L] 

Nous sommes assez FE 
dans nos études et nous sommes 
bien encouragés, tant pour l'an- 
glais que pour le français. Ces 
jours-ci nous sommes à préparer 
la liste des fautes que nous fai- 


verrons à l’A.C.F.C. Vous le dirai- 
je? Cette liste est bien longue, 
malheureusement. . . 

L2 L2 LJ 


Lors de sa dernière visite, le 
R.P. A. Joyal, OM, avait sug- 
géré que nous ayons un Cahier 
spécial où nous inscririons les 
droits que nous avons comme Ca- | 
nadiens Français de par la loi 
canadienne de 1867. Nous avons | 
donc chacune notre livret énon- | 
cant nos droits, expliquant tout 
ce que nos ancêtres ont fait pour 
nous les conserver, etc. C'est un 
travail qui demande des recher- 
ches, mais il en vaut la peine, car 
il nous instruit, nous rend patrio- | 
tiques et nous sera utile toute | 
notre vie. 


Marie-Thérèse BRANGER. 


Les accidents au Canada 


OTTAWA — Selon un rapport | 
déposé la semaine dernière aux 
Communes il y eut au Canada en 
1942 un total de 1,985 accidents 
de chemin de fer, un total de 450 
tués et de 2,665 blessés contre 36 | 
accidents en 1941, 31 tués et 119 
blessés. 

Les tués en 1942 incluent 44 | 
voyageurs, 123 employés et 283 
personnes qui périrent sur la voie | 
ferrée et autres. Parmi les blessés 
on compte 779 voyageurs, 1,225 | 
cheminots et 661 personnes qui| 
passèrent sur les voies ferrées. 


97 accidents de jour et 144 de 


| nuit. Dans 102 cas, les véhicules 
| vinrent se heurter aux trains en- 


traînant de ce fait la mort de 


| 
159 autres. | 
MORT DU LORD-EVEQUE | 
BLACKIE | 

ROCHESTER, Angleterre — Le | 
lord-évêque Ernest Morell| 
Blackie, doyen de Rochester de- 
puis 1937 et qui, durant la guerre 
de 1914, fut chapelain honoraire 
du roi George V, est décédé subi- 
tement, à Rochester, la semaine 


LA 


| chain. Cette date du 


Dollard | 


en jeux divers et chacune s'en fut 


contente d'une si agréable soirée. 


M. Aurèle Arcand est parti 
pour Régina, où il a assisté à 1 


$200--Mlle Marie Gaudet, Club 
Café 

$100--MM. A. Benoît, H. Be- 
grand, Art. Détillieux, D. Moulin, 


J. St-Arnaud, D. Trottier, E. God- 


bout, W.-A. Boucher, Mme Mo- 

à Mme M. mers et spl fils | seau, MM. L.-A. Boileau, Art 
sons partis pour Moose Jaw. Is | Dupuis, E. Dupuis, E. Fauchoux, 
| passeront quelques jours avec M. J. Détillieux, F, Dupuis, Dr C.]| 
M. Monson. Se Perreault, J. Toullelan, Albert | 
: | Dupuis, A. Belhumeur, A. Bari-| 

Quinze dames de l'autel CT Eater it él 
réunirent chez Mme Nolin pour! y 18. Mme 3 Kowleryk | 
coudre un très joli couvre-pied. | $0.50 Mile Marie Boucher. | 
Le restant de la soirée se passa! M EI Lefrançois, A Lépine, 


O. Baribeau, Mme J. Angel, MM 
H. Lefebvre, R. Phaneuf, N. Ber- 
nier, H. Goddue | 

$0,25—MM. Raphaël Neefs, J 


pme d lit a! Tournier | 
convention des municipalités. = 
CENET TOTAL—S29.75. | 
capte @rammns 
M. et Mme Adélard Roy vien-| | 
nent de recevoir un télégramme | LAFLECHE 


leur annonçant que leur fils, Al-| 
fred, qui est stationné à une éco- 
le militaire à St-Thomas, Ont. | 
souffre d'une pneumonie, Son| 
frère, M. René Roy, est partil 
par Gull Lake immédiatement. | 

Espérons qu'il enverra de meil-| 


leures nouvelles sous peu. | 


Mariage | 
Mlle Cora Yokom, fille de M.| 
et Mme Melvin Yokom, a épousé 
le 16, M. Orphelis Lamothe. M. 
l'abbé Dufresne bénit le mariage. 
Après la cérémonie, un diner fut | 
servi à quinze invités chez M. et 
Mme Fred Martin. Les nouyeaux 
époux résideront à South Fork.| 
L] LL L1 
Les oreillons et la grippe sévis- 
sent un peu partout aux environs. 
Certaines écoles ont dû fermer 


leurs portes pendant quelque 
temps en raison de cette épidémie. | 
L1 L3 L1 


De passage à Dollard, M. Jo- 
seph Roy, de Montréal. 


En Ontario 
Rainy River 


ire 


| H. Dumélie, MM. G. Verhelst, W. 


Conférencier-délégué R, P 
Wilfrid Piédalue, O.M.I, de Gra- | 
velbourg | 

Percepteurs—MM. Eugène Ba-| 
chelu, E.-H. Bilodeau. | 

$5.00——M. l'abbé A. Gravel, cu- 


$2.00 — Couvent de Laflèche, | 
MM. Joseph Palmier, E. Bilodeau. | 

$1.00 — MM. Ed. Clermont, A. 
Clermont, Eugène Bachelu, Mme 


Morissette, Wm Désilet, A. Bru- 
nelle, Edgar Piché, Mme A. Pi- 
ché, Mile Anna Gauthier, MM.| 
W.-F, Bérubé, G. Phaneuf, A. 
Hervieux, H, Jalbert, A. Rosy, 
Clément Périgny, Arthur Clou-| 
tier, Emile Bertrand, F. Poliquin, 
A. Belcourt, Mme F. Remy, Dr 
Belcourt. 

$0.75—M. A. Thibodeau. 

$0.50 — MM. Henri Piché, R. 
Liefooghe, Jean Monvoisin, Jo- 
seph Brière, Mme Thcs Bourke, 
MM. E. Cantin, Olivier Clermont, 


H. Brière, Mme J.-L. Morin, O 
Lizée, F. Desmarais. 

$0,25 — MM. O. Rivière, L. 
Beaudoin, E. Gagnon, Albert 


Jacques, R. Belisle, Joseph Mar- 
| tineau, 


| TOTAL-—S4175, 


Au cours du mois de février, 
la Révérende Mère Provinciale 
des Soeurs de St-Joseph, 
Crookston, 


de| 
a fait sa visite au 


CES LETTRES SE RENDRONT 
LONDRES-—Les lettres qui se 


| 


couvent de Rainy River, tandis 
que Sr Agnès, surintendante des 
études, a visité l'école. Toutes 
deux se sont déclarées satisfaites 
de leur visite, et nous leur disons | 
avec joie qu'elles sont toujours! 
les bienvenues à Rainy River. 
L2 L£ L2 | 
Le Cercle de Mme Green et de| 
Mme Desmarais qui avait en main | 
les activités de janvier-février, a 
très bien réussi dans son objec-| 
tif qui a été réalisé par une par-| 
tie de cartes, donnée avec succès 
le 16 février dernier, Mardi der-| 
nier, Mme J. Morrison a donné] 
chez elle une partie de cartes! 
dont les revenus ont êté remis 
au curé. Merci à toutes ces dames | 


| pour leur dévouement. 


Les dames de la paroisse, sous | 
la présidence de Mme Lambert, | 
préparent un grand souper pour | 
la fête de S. Patrice, le 17 pro- 
17 mars a 
toujours été célébrée dans la pa- 
roisse par quelque activité, et 
cette année ne fera pas défaut à 
la tradition. 

LL 


L L 


Le dimanche 28 février était| 
consacré à la “presse catholique”. | 
Dans son instruction à la grand’-| 
messe, M. le curé parla de l'oeu-| 
vre importante de la presse Ca- 
tholique, et invita toutes les fa- 
milles à s'abonner à un journal 
catholique, | 

Un programme avait été an- 
noncé pour le soir, mais la mau- 
vaise température nous a obli- 
gés de remettre cette soirée à 
plus tard. 


LA LANGUE ALLEMANDE 
AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON — Une analyse | 


des rapports de la censure de 
1940 aux Etats-Unis démontre que 
la langue maternelle étrangère 
la plus en usage dans les famil- 
les américaines, est l'allemand 
avec l'italien en second et le po- 


llonais en troisième. 


trouvaient à bord du clipper qui 
a sombré dans le Tage se ren- 
dront à destination. Sur les 70,- 
000 on en a déjà fait tenir 5,000, 
presque toutes destinées à des! 
soldats américains. 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui | 
s'achète dans une pharmacie. | 


PHARMACIE | 
B 


AMFORD 


En face du magasin Woolworth | 


TELEPHONE 2011 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE ETC 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la tr e Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 


Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask,. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 6 EDIFICE IMPERIAL BANK 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Une autre route 
entre les E.-U. 
et l’Alaskha 


WASHINGTON.--Le secrétaire 
de l'intérieur Harold Ickes a écrit 
au président du comité de voirie 
de la Chambre des représentants 
W. L. Robinson pour lui recom- 
mander l'adoption d'un bill au- 
torisant une dépense de $25,000,- 
000 pour construire en territoire 
canadien une route directe entre 
la côte ouest (américaine) et 
l'Alaska. 

Ce chemin commencant à Prin- 
ce George, C.B., se raccorderait 
à la route Canada-Alaska à White 
Horse, Yukon 

Warren Magnuson, président de 
la commission de ja route inter- 
nationale de l'Alaska, a approu- 
vé un amendement suggéré par 
Ickes sur un accord de coopéra- 
tion avec le gouvernement cana- 
dien. 


0000000 000200022000000€ 
Le Magasin de 
Linge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand, assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


Dans la province de Québec l'empaquetage des colis de vivres 
: de la Croix-Rouge canadienne destinés à nos prisonniers de guerre 


se fait à Ville La Salle, Chaque 


semaine, l'on expédie outre-mer, 


| de cet atelier local, plus de 20,006 colis de 10 livres 


Wénnipeg, Man. 10 mars 1943 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Laurier | 

Le 21 février il y eut partie 
de cartes à la salle paroissiale 
sous les auspices de “France 
Combattante”, en faveur des 
fugiés français Elle fut suivie 
d'un petit concert récréatif, don- 
né par les élèves de l'école Fen- 
narum, Un joli coussin fut tiré 
en loterie et gagné par Mlle 
Alexina Boisvert, Le tout fut un 
beau succès 


ré- 


. LE] 


Dernièrement, la famille de M 


Ernest Alexandre reçut la nou- 
velle que ce dernier avait perdu 
la vie en mail 1940, los de }': ba- 
taille de France, M. Alexandre 
était retourné en France il y « 
quelques années Il répondit à 


l'appel de sa patrie aux heures 
tragiques de 1940, et fit généreu- 
sement le sacrifice de sa vie, Il 
fut tué alors qu'il combattait 
dans le département de l'Aisne 
Sa mère, Mme A. Neault, n'apprit 


: 


tte € ivelle que le mois 
à aussi un autre 
en Allerr.agne 
CE 20 
Mlle Imelda Boisvert s'est en- 


lée dans la section féminine 


ro 


de la RCAF, à Rockeliffe, Ont 


M. et Mme Favereau étaient 
derniérement en visite chez M 
H. Doucette 


. F0 


Mlle Florence Doucette a quit- 


te momentanément ,sa ‘famille 
pour Kenors, Ont 

Baptèmes 
Ont été baptisés à Laurier: 


Denise-Anne-Marie-Pauline, fille 
d'Antoine Tardiff et de Cécile 
Molgat. Parrain, M. Joseph Tar- | 
diff; marraine, Mme Berthe Mol- 
gat 

Réginald - Alexandre - Joseph, 
fils d'Alphonse Braconnier et de 
Rose Pelletier. Parrain et 
raine, M. et Mme Onésime 
conniér, grands-parents de 
fant 


mar- 
Bra- 
l'en- 


Fannystelle 
Va-et-vient 


M. Walter Hollian, de l’armée 
canadienne, est venu nous faire 


ses adieux, avant son départ 
pour un autre poste 

LL . L£ 
M. Jean Côté, de l'aviation 


royale, était de passage chez ses 
parents pour quinze jours. Il est 
retourné à Brandon, où il est 
stationné 


. x . 


M, Jean Hamel, également dans 
l'aviation royale, est venu parmi 
les siens, dernièrement, pour une 
quinzaine. Il est maintenant de 
retour à Vancouver, CB. 

L2 LL M 

M. Lucien Côté, de l'aviation 
royale, a rendu visite à ses pa- 
rents, Il est stationné à Yorkton. 

L LU LU 

Mlle Germaine Laporte, pra- 
pagandiste de l'Action Catholi- 
que, est venue voir les Jécistes et 
les Croisés de notre sectian. Elle 
fit quelques changements, et nous 
l'en remercions, Nous espérons 


qu'elle reviendra nous voir bien- 
tôt 


POUR TOUX ET RUUMES 
Sirop ZIP Préfontaine 


à la gomme de sapin, camphre, men- 
thol, miel, etc; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons avec confiance. 


29e et 59e 


BRODEUR ET FRERE 


ST-ADOLPHE, MAN. 


Nous fabriquons de l# nour- 
riture pour poussins (chick 
starter), de la moulée pour 
pondeuses (laying mash), des 
aliments pour porcs (pig 
starter), de la moylée pour 
veaux (calf meal). 


Formule fournie et analyse 
des produits garantie par 


CANADA PACKERS 
LIMITED 
Demandez notre liste de prix. 


La campagne de 


L'objectif du M 


pour 1943 


$600,000.00 


Comme les théâtres de la guerre s'étendent, la 
Croix-Rouge doit fournir encore plus. 


S.V.P, FAITES VOTRE PART 


. Des carrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


La grippe fait des siennes par- 
mi nos enfants. Près de la moitié 
des élèves de notre école étaient 
la semaine dernière 
Nous leur souhaitons un prompt 


absents, 


| rétablissement 


Saint-Laurent 


Décès de Mère Marie Notre-Dame 
du Roc, Franciseaine Mission- 
naire de Marie. 


Le 25 février dernier eut lieu 
dans notre église paroissiale, la 
sépulture de Mère Marie Notre- 
Dame du Roc, née Amanda Blais, 
de St-Laurent, décédée dans sa 
78e année, à l'hôpital de St-Boni- 
face, après environ deux mois de 
maladie. 

Née à St-Anselme de Dorches- 


| ter, le ler juin 1865, de François 
| Blais et de Zéo Blais, elle entra 


au Noviciat des Révérendes 
Soeurs Franciscaines Missionnai- 
res de Marie, à la Grande Allée, 


de Québec, le 21 avril 1899, et 
y prit l'habit le 20 juillet sui- 
vant, Après sa première année 
de noviciat, elle reçut son obé- 
dience pour la maison de St- 
Laurent, Man, où elle prononça 
ses premiers voeux de religion 


le 31 décembre 1901 


Dès son arrivée à St-Laurent, 
elle se consacra à l'enseignement, 
soit au Couvent, soit à l'Ecole Si- 
monet, jusqu'en 1920, époque où 
elle fut appelée par ses Supé- 
rieures aux Etats-Unis, pour y 
remplir durant deux ans la char- 
ge de Commissaire, à Fruit Hill 
Puis elle passa quelques mois à 
Ste-Anne de Beaupré, Québec, 
pour revenir à St-Laurent le 31 
novembre 1923 et y reprendre ses 
classes au Couvent jusqu'en 1929. 
La maladie l'obligea alors à pren- 
dre du repos pour quelques an- 
nées, et elle revint terminer sa 
carrière dans l'enseignement au 
Couvent, de 1939 aux vacances de 
Noël 1942 

Durant les vacances de Noël, 
elle tomba malade de la maladie 
qui devait l'emporter, au bout de 


| quelques semaines, 


Toute sa vie, surtout l'on 
tient compte qu'elle fut institu- 
trice pendant environ dix ans a- 
vant son entrée en religion, fut 
consacrée à la belle oeuvre de 
l’enseignement, où elle mettait 
d'ailleurs tout son coeur et toute 
son énergie. 


En elle, la paroisse de St-Lau- 
rent perd une des religieuses les 
mieux connues; deux générations 
presqu'entières furent ses élèves: 
en effet, durant la dernière pé- 
riode d'enseignement, elle avait 
en classe les enfants de ses pre- 
miers élèves... i 

Elle laisse un frère, M. Louis 
Blais, et un neveu, M. l'abbé Lac- 
tance Blais, vicaire à St-Jean- 
Baptiste de Québec. 

Nous prions la double famille 
de la vénérée défunte d'accepter 
nos plus vives sympathies. 


si 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Baptèmes 


Joseph-Arthur-Gilbert-Pierre. 
né le 18 février, fils de M. et Mme 
Edmond Tougas (Louise Marion). 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Arthur Marion, oncle et tante de 


l'enfant, 


Rolande-Lucienne-Marie, 
le 21 février, enfant de M. et Mme 


Jos. Faucher (Clara Beaudry). 


Parrain, M. Lucien Blanchette: 


marraine, Mille Denise Faucher. | 
L] L L 


Le RP. A.-M. Parent, CssR,. 
est parti prècher des retraites 
dans l'Est. Nous lui souhaitons 
beaucoup de succès, et nous l'as- 
surons d'un souvenir dans nos 
prières. 


Poisson frais de choix, du lac 
Winnipegosis. Carpes rondes, 
pour conserves en bocaux, 3 
sous la livre. Hareng de l’eau 
fraîche, pour être’ salé en bar- 
riques et pour être fumé, 7 
sous la livre. 


W. B. DEMPSEY, 
Winnipegosis, Man. 


la Croix-Rouge 


anitoba est de 


née | 


| 


| 


Une belle famille 


| M. et Mme Arthur Pelletier, de 
bisaïeuls d'une de nos belles fa- 
milles canadiennes-françaises. Ile 
sont photographiés ici entourés 
de 3 membres de leur famille, La 
première rangée représente Mme 
A. Pelletier et sa petite-fille, Mme 
Alfred Desmarais, de Dufresne, 
Man., qui tient dans ses bras son 
fils de 3 mois. Debout à l'arrière, 
sont Mme Robert Dornez et M 
Pelletier, âgé de 72 ans. 


Saint-Adolphe 


M. et Mme Stanislas Muloin 
sont heureux de faire part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'un garçon à l'hôpital de 
St-Boniface le 26 janvier, et bap- 
tisé le 31 sous les noms de Jo- 
seph-Gérard-Marcel. Parrain .et 
marraine, M. et Mme Donat Mu- 
loin, oncle et tante de l'enfant. 


N.-D. de Lourdes 


Déces 
Pendant la nuit du 27 au 28 
février, M. Nicholas Brick, pion- 


nier estimé et respecté dans no- 
tre paroisse, nous quittait pour 
un monde meilleur, après une 
maladie de quelques semaines. 


M. Brick naquit à Formosa, 
Ont., en 1867. Il n'avait que 14 
ans lorsque ses parents vinrent 
s'installer à St-Léon. Plus tard, 
en 1909, il vint demeurer à No- 
tre-Dame de Lourdes. 11 fut tou- 


jours un travailleur ardent et a- | 


droit, et surtout un grand chré- 
tien. Lui survivent: son épouse, 
née Françoise Weicker: trois fils: 


Ralph, Johnny et Joseph, tous! 


trois de N.-D. de Lourdes; qua- 
tre filles: Ida (Mme W. Hall- 
head), de Pipestone, Man.: Julie 


(Mme L. Fouasse), de N.-D. de| 


Lourdes; Clara (Mme Meinrad 
Charrière), de Fort Garry, et 
Marguerite (Mme Paul Lesage), 
de N.-D. de Lourdes. M. Brick 
laisse en plus 29 petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu le 
ler mars au milieu d’une nom- 
breuse assistance. Les porteurs 
étaient: MM. Roger Brick, Joseph 
Messner, Ambroise Messner, Ré- 
mi Weicker, Martial Fouasse et 
Robert Fouasse, 


A la famille éprouvée, nous 


offrons nos sincères sympathies. 


Mariage 
| “Le 27 février, M. Hilaire Chae- 
bauty unit sa destinée à celle de 


nipeg. Nos meilleurs voeux de 
; bonheur aux nouveaux époux. M. 
| et Mme Léon Chabauty se rendi- 
rent à la cérémonie de mariage 
qui, fut célébrée en l'église de 
Ste-Geneviève. 

Le 


Le 19 février eut lieu, à Cardi- 
nal, une partie de cartes organi- 
sée par les familles Lucien et Jo- 
seph Vigier. La soirée fut donnée 
au profit de la chapelle Ste- 
Thérèse de l'Enfant-Jésus. Le 
| temps était superbe, aussi la salle 
| fut-elle comble. Nos félicitations 


| aux organisateurs, 


Une erreur s'est glissée dans 

|la signature de la chronique la 

| semaine dernière. Au lieu de Do- 

{nat Lesage, Grade IX, il fallait 

lire Eugène Lesage, Grade IX. 
. LL Li 


Nos félicitations aux copains 
suivants qui furent élus membres 
du comité de nos Etudes Sociales, 
à l'école: Gabriel Delaquis, pré- 
sident; Raymond Comte, secré- 
taire; Paul-Aimé Touchette, qui 
s'occupera de la partie récréative 

| des réunions. 


Naissance 


Le 10 février, Georgette-Marie- | 


Madeleine, fille de Paul Vuignier 
et d'Alice Théroux. Félicitations. 


Marcel LANCELOT, 
Grade XI. 

Roméo SIBILLEAU, 
Grade XI. 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 


BRANDON 
#2. 


avenue 


| St-Boniface, ont la joie d'être les! 


Mlle Agnès Saint-Jean, de Win-| 


Saint-François- 
Xavier 


L'institutrice et es élèves de 
l'école Todd, de St-François- 
Xavier, ont organisé récemment 
une soirée au profit des oeuvres 
de la Croix-Rouge. 

Tous se sont très bien amusés 


car il y eut de la musique, des! 


jeux, etc. Les recettes nettes de 
ce concert furent de $77.65. 

L'institutrice et les élèves de 
l'école Todd tiennent à remer- 
cier tous ceux qui sont venus les 
encourager, et particulièrement 
les gens de ce district qui ont eu 
l'obligeance de fournir les prix 
et le goûter 


St-Eustache 


Visiteurs 


Le dimanche 28 février, Mon- 
seigneur le Curé eut l'agréable 
surprise de recevoir la visite d'un 
de ses frères de la Province de 
Québec, M. Emilien Bastien, de 
St-Elzéar, près de Montréal: c'é- 
tait sa première visite dans l'Ou- 
est. Un autre frère de Monsei- 
gneur, M. l'abbé J. Ludger Bas- 
tien, d'Oakwood dans le Dakota- 
Nord, prévenu de cette visite, vint 
à St-Eustache rejoindre ses deux 
irères. Ce fut réellement une 
vraie réunion de famille. 


Retours 
M. et Mme Osias Duclos qui 
nous avaient quittés depuis déjà 
assez longtemps pour un voyage 
dans l'Est sont revenus. Tous 


leurs amis de St-Eustache sont | 


heureux de les saluer à leur re- 


tour. 


Notre vicaire, M. l'abbé Gervais, 
qui était allé dans sa famille à 
Montréal, revint à St-Eustache le 
mercredi 3 mars. Son voyage en 
avion à l'aller et au retour fut de: 
plus intéressant, parait-il. Nous 
saluons avec bonheur son arri- 
vée. 

Baptème 

Le 28 février fut baptisée Ma- 
rie-Marthe-Murna Ross, fille d'Al- 
fred Ross et de Rosalda McKay. 
Parrain, Pascal Larocque; mar- 
raine, Marie-Ange Paul. 


Médailles dans les écotes 


ECOLE DU VILLAGE 
Catéchisme 
Cours préparatoire: 
St-Cyr. 
Grade I—Anita Lachance. 
Grade II--Gustave Beaudin. 
Grade III-Pauline Laramée. 
Grade IV Marie-Claire Rivard. 
Grade V—Emile Laramée, 
Grade VI-—Blanche Préfontai- 
ne. \ 
Grades VII et VIII-Lucille 
Marie Gervais. 
Français 
Cours préparatoire: Eva Nor- 
mandin. 
Grade I-Maurice Beaudin. 
Grade II--Jean Melnic. 
Grade III—Yvette Gervais. 
Grade IV-—Pauline Lachance. 
Grade V—Elda Hamelin. 
Grade VI—Valérie Picard. 
Grade VII et VIII—-Louise Mé- 
nard. 
ECOLE BAIE ST-PAUL-OUEST 
Catéchisme 
Betty Tanguay, Viola Tanguay, 
| Emma Sénécal, Yvonne Lacroix. 
Français 
| Viola Tanguay, Jeanne Lacroix, 
Lucille Senécal, Betty Tanguay 
Emma Senécal. 
| ECOLE CHABOT 
Catéchisme 
| Grade II--Doris Picard. 
Grade III—Lévi Girard. 
Grade IIJ-Maurice Chabot. 
Grade IV-—Germain Girard. 
Grade IV—Yvette Rivard. 
Grade IV— Dora Arnal. 
Grade V-—Bruno Chabot. 
Grade V-—Germaine Girard. 
Grade VI—Estelle Picard. 
Grade VI—André Carignan. 
Français 
Grade III—Lévi Girard. 
Grade III-—Maurice Chabot. 
| Grade IV- Germain Girard. 
Grade V-—Dora Arnal . 
Grade V-—Bruno Chabot, 
Grade V-—Germaine Girard. 
Grade VI-—Estelle Picard. 
Grade VI—André Carignan. 
ECOLE BAIE ST-PAUL-EST 
Catéchisme 
Yvette Allard, Eveline Saint- 
| Germain. 
Français 
Ilène Desrechers, Yvette Allard. 


Il se fait 
un gaspillage 
insensé à Ottawa 


. 
OTTAWA — Le colonel John 
Thompson, directeur fédéral de 
l'économie, a déclaré, au cours 


Rosaline 


d'une entrevue la semaine der-| 


nière, qu'il trouvait de plus en 
plus difficile de lutter cohtre le 
gaspillage insensé et les extrava- 
gances qu'il avait pour mission 
de contrôler, 

Il a dit qu'on annulait le tra- 
vail du bureau fédéral de contrô- 
le de l'économie par “des échap- 
patoires, des subterfuges et des 


On a dépensé des milliers de 
dollars pour des articles, des 
meubles et des fournitures de 
bureaux sans qu'on l'ait jamais 


| consulté, 


Dunrea 


Le soldat Henri Méaud est en 


Grade XII — David Ferguson, | 


Hélène Audette 
Grade XI-Léonard Marcoux, 
Reinhold Trupp (médaille) 
Grade X-—Artha Goulet, Lau- 
rette Laurin, Juanita Dawson 
Grade IX Omer Marcoux 
(médaille), Damase Dufresne, 
Roy Hartley, Thérèse Lord, Alma 


Vincent, Jeannette Rougeau, Thé: 


Visite chez ses parents, M. et Mme ! 


Pierre Méaud 


| Ces jours derniers, le soldat 


Félix Bourget est venu aussi pas- 
ser quelques jours chez ses pa- 
rents, M. et Mme Ferdinand 
Bourget. 


M 


rèse Fiola. 


Grade. VIII —— Gérard Dugas 


(médaille), Rita Jeanson, Ruth 
Curle 
Grade VI -- Reine Therrien 


| (médaille), Kiement Baloz, Olive 


l'abbé Roland Lavoie, de | Gilles 


Brandon, est venu passer quel-| 


ques jours dans sa famiile. 
LI LI LL 


M. Jos. Fifi,-de Swan Lake, est 
de passage à Dunrea, pour affai- 


res. 


Mlie Stella Parent est revenue 
de Montréal pour quelque temps 
pour demeurer chez sa mère qui 
n'est pas encore complètement 


rétablie, 


Il nous fait plaisir d'apprendre 
que le district scolaire de But- 
trum ouvrira ses classes bientôt. 
Enfin les commissaires ont con- 
senti d'embaucher une jinstitu- 
trice bilingue et catholique. 

Li e " 

La partie de cartes du diman- 
che 28 février, dcanée par le 
sixième groupe de dames, a rap- 
porté $90.00. 


Les nouveaux officiers de la 
Ligue du Sacré-Coeur ont été 
élus dimanche dernier, Ce sont: 
Edmond Beaupré, président: Phi- 
lippe Bisson, fils, vice-président, 
et Henri Boulet, secrétaire-tréso- 
| rier. 


Un groupe de parents et d'amis 
se sont réunis à la demeure de 
M. et Mme Jean Boulet, le 26 fé- 
vrier, pour fêter l'anniversaire 
de naissance de M. Boulet. Tous 
passèrent une veillée très agréa- 
ble en jouant aux cartes. Un goù- 
ter succulent fut ensuite servi. 

Li L Ls 

Nous avons le plaisir d'avoir 
parmi nous M. Athanase Lavoie, 
de la marine canadienne, qui est 
venu en congé chez ses parents, 
pour quelques jours. Tous ses 
amis lui souhaitent bonne chance. 

LA L 1 * 


Mlle Claire Boulet nous est re- 


| 


Frossais, Claire Marcoux, 
neth Curle. 
Grade V--Tina Funk. 
Grade IV—Roger Arnould, Ja- 
cob Funk. 
Grade II 


Ken- 


I — Juliette Lagassé, 
Harpin, Lucille Marcoux, 
Claude Marcoux, Rita Trudeau, 
Georgette Dansereau. 


Grade I! — Laurent St-Pierre, | 


Edward Wiebe. 

Cours préparatoire — Marie 
Brunelle, Claudette Lagimodière, 
Rénald Trudeau. 


La question 


des réfugiés 
sera étudiée 


WASHINGTON — Les Etats- 
Unis ont approuvé le principe 
d'une conférence préliminaire an- 
glo-américaine à Ottawa pour le 
secours des exilés religieux, po- 
litiques et raciaux de l'Europe 
Le département d'Etat apprend 
que le vicomte Halifax a posé la 
question dans un mémoire con- 
fidentiel présenté le 20 janvier à 
M. Cordell Hull, secrétaire d'E- 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
Pour ob- 
pour 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Pinhleman 


de lunettes appropriées 
tenir du soulagement 


Les encycliques sociales 


| LE MAL 


PAGE CINQ 


la 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Tél. 22 442 
Nous parlons français 


SOCIAL 


| (Suite) 


! 
| VI. 

NOTE-—Cet article aurait dû 
paraître la semaine dernière. 


Nulle part, croyons-nous, il n'a 
(été fait d'analyse plus rapide, plus 


|social que celle que les grands 
|Papes Léon XIII et Pie XI nous 
|ont donnée dans leurs immor- 
telles Encycliques “Rerum Nova- 
run” et “Quadragesimo Anno” 
Voici donc le texte de ces analyses 
|que nous faisons suivre immédia- 
|tement, afin d'avoir le tableau 
complet de Léon XINI à Pie XI 
Comme nous le verrons, il y a une 
évolution dans le mal social, et il 
est bon de se rendre compte de la 
nature, de la profondeur et de 
[l'orientation de cette évolution 
| Voici donc: 


tat. La note américaine en répon- | 


se au mémoire a été publiée a- 
près que le Congrès juif améri- 
Cain, à une assemblée populaire 
tenue à New-York, la semaine 
dernière, eut adopté un program- 
me de secours aux exilés juifs, 
programme de onze articles. Le 
principal article propose que les 
Nations unies s'entendent avec 
l'Allemagne pour que les Juifs 
émigrent de l'Europe occupée 
vers les Etats qui leur donne- 
raient asile, 


La viande sera 
rationnée sous peu 
aux Etats-Unis 
WASHINGTON.-—L'administra- 
teur des prix Prentiss Brown a 
dit, la semaine dernière, aux 


journalistes que le rationnement 
de ja viande aux Etats-Unis est 


venue enchantée de son voyage à| Proche et que l'on accordera 
St-Jean-Baptiste, où elle fut l'hô- “Moins de deux livres et demie 
te de M. et Mme Arthur Fillion. Par personne par semaine.” 


_ La Broquerie 


Il y a quelque temps, la “Can- 
adien Co-Op. Implements Lim- 
ited” a distribué des certificats 
de. parts à ses membres du dis- 

| trict de La Vérendrye. Ces certifi- 
cats ne sont envoyés qu'aux mem- 
bres qui ont payé leurs parts en 
entier, Si toutefois, il s'en trouve 
qui ont droit à ces certificats, et 


Mais il n’a pas voulu confirmer 
ou nier la nouvelle très répandue 
que le rationnement de la vian- 
de, du beurre, de la margarine, 
des graisses et huiles de cuisson 
commenceräit le ler avril. Il a dit 
que son Office doit attendre les 
instructions de l'administrateur 
des vivres Claude Wickard. 

Les journalistes, a-t-i] dit, peu- 
vent tirer leurs propres conclu- 
sions” quant au fromage, substi- 


| qui ont été oubliés, ils sont priés | tut de la viande. 


d’avertir le bureau de la “Can- 
adien Co-Op. Implements Ltd. , 
609, édifice Lombard, Winnipeg, 
Man, ou de s'adresser à M. Nar- 
cisse Fournier, La Broquerie, 
| Man. 


| N. FOURNIER, Président 
| 


La Journée de l’Association 
_ d'Education du Manitoba 


St-François-Xavier 


| _ Percepteurs—MM. M. Régnier, 


| G. Deslauriers, J, Zastre. 
$5.00—Le Couvent. 
$1.00 — M. l'abbé M. Halde, 
| Mmes E, McDougall, A. Perras, 
À. Zastre, MM. B. Régnier, L. 
Régnier, J. Régnier, D. Perras, 
F. Lavallée, J. Zastre, E. Mc- 
Caughan. 
$0.75—Mlle R.-A. Perras, 
$0.50—Mmes A. Barron, J. A. 
| Davies, L. Lamothe, Morin, MM. 
J. Richard, J. Mousseau, R. Pré- 
court, Ls Deslauriers, D, Robi- 
| doux, G. Deslauriers, L.-J, Zas- 
|tre, O. Richard. 
$0.30- Mme M. Ledoux. 
|  $0.25- Mme A. Daignault, MM. 
| A. Lamothe, D, Lamothe, J, La- 


| 


| E. Robidoux, O. Bélisle, M. St- 


| 
| 


du District de La Vérendrye.|pan perforé. 


LEO DUROCHER REFUSE 
PAR L'ARMEE A N.-Y, 


NEW-YORK.—Léo 


“Quoi qu'il en soit, Nous sommes 
persuadé, et tout le monde en 
convient, qu'il faut, par des me- 
sures promptes et efficaces, ve- 
nir en aide aux hommes des clas- 
ses inférieures, attendu qu'ils sont 
pour la plupart dans une situa- 
tion d'infortune et de misère im- 
méritée. 

“Le dernier siècle a détruit, 
sans rien leur substituer, les cor- 
porations anciennes, qui étaient 
pour eux une protection: tout 
principe et tout sentiment reli- 
gieux ont disparu des lois et des 
institutions publiques, et ainsi, peu 
à peu, les travailleurs isolés et 
|sans défense se sont vus avec le 
| temps livrés à la merci de maîtres 
jinhumains et à la cupidité d'une 
concurrence effrénée. Une usure 
| dévorante est venue ajouter en- 
pros au mal. Condamnée à plu- 
sieurs reprises par le jugement de 
| l'Eglise, elle n'a cessé d'être prati- 
|quée sous une autre forme par des 
‘hommes avides de gain et d'une 
|insatiable cupidité. A tout cela, 
il faut ajouter le monopole du tra- 
|vail et des effets de commerce, 
|devenus le partage d'un petit 
nombre de riches et d'opulents, 
qui imposent ainsi un joug pres- 
que servile à l'infinie multitude 
| des prolétaires.” (Léon XIII, Re- 
|rum Novarum.) 
| “Mais, depuis la publication de 
l'Encyclique de Léon XIII, avec 
| l'industrialisation progressive du 
|monde, le régime capitaliste a, lui 


t 


“Cette concentration du 


pou- 
voir et des ressources, qui est com- 
me le trait distinctif de l'écono- 


mie contemporaine, est le fruit 
naturel d'une concurrence dont 


|la liberté ne connait pas de limi- 
| profonde et plus autorisée du mul | 


tes; ceux-là seuls restent debout, 
quisont les plus forts, ce qui sou 
vent revient à dire, qui luttent a- 
vec le plus de violence, qui sont 
le moins gênés par les scrupules 
de conscience 


“A son cette accumuin- 
tion de forces et de ressources a- 


tour 


mêne à lutter pour s'emparer de 
la Puissance ceci de 
trois on combat d'a- 
bord pour la maitrise économi- 
que; le conflit se porte enfin sur 
le terrain international, scit que 
les divers états mettent leurs for- 
ces et leur puissance politique au 
service des intérêts économiques 
de leurs ressortissants, soit qu'ils 
se prévalent de leurs. forces et 


et 
facons 


de leur puissance économique 
pour trancher leurs différends 
politiques.” (Pie XI, Quadragesi- 
|mo Anno.) 


De cette maitresse description 
de notre époque et du malaise qui 
la ronge, une conclusion s'impose 
à tous: le mai a un double as- 
pect: social et économique, C'est 
dans l'économie que le mal a com- 
mence; puis il a miné la société, et 
| par elle, le pouvoir politique, pour 
enfin jeter le désarroi dans l'arè- 
ne internationale. Ce mal atteint 
{la grande multitude des travail- 
|leurs, ou si vous voulez, la classe 
des prolétaires. Il n'y a pas que 
|ceux-ci, cependant, qui sont frap- 
pés. En réalité, il y a malaise uni- 
| versel: une poignée de riches seu- 
(lement semble y échapper, et 
| exerce sur les autres une maitrise 
| arbitraire et absolue. Il n'y à au- 
|cune régie morale; mais voyons 
plutôt: 


Tout d'abord, une injustice gé- 
nérale qui frappe les classes in- 
férieures de la société. Elles sont 
dans une situation d'infortune et 
|de misère imméritée, Cependant, 
{le mal est guérissable, comme l'at- 
teste Léon XIII. Il faut lui porter 
|remède par des mesures promptes 
|et efficaces. 


| Guérir l'injustice, c'est rétablir 


(the lip) laussi, considérablement étendu la justice. Ce domaine appartient 


Durocher, gérant des Brovklyn | son emprise, envahissant et péné- | nettement à l'Etat. Que cette mi- 
Dodgers, a été refusé par l’armée |trant les conditions économiques | sêre soit due à une fonction fau- 


américaine p 


Arm. Fréchette, Art, Fréchette, 
H. Morin, N. Lafournaise, E. Pé- 
loquin, E. Bourgeois, A. Maÿnard, 
J, Morin, E. Hébert, O. Malo, D. 
Pelletier, A. Dubois. 
$0.25-—Mme A. Malo, MM. B. 


|trouvent en dehors de son domai- 
|ne, y introduisant en même temps 
que ses avantages, ses inconvé- 
nients et ses défauts, et lui 4m- 
primant pour ainsi dire sa mar- 
que propre. 

“Ce n'est donc pas seulement 
pour le bien de ceux qui habitent 
|les régions de capitalismz et d'in- 
dustrie, mais pour celui du genre 

humain tout entier, que Nous al- 
lions examiner les changements 


| Proteau, L. Catellier, C. du Clou- Survenus depuis Léon XIII dans le 


| 


zeau, À. Tétrault, E. Tétrault, R. 
Péloquin, A. Morin, C. Neault, J. 
Bourgeois, W, Gauthier, J. Gau- 
thier, À. Malo, D. Morin, J, Du- 
larnoy. 

$0.15-—M. O. Lambert. 

TOTAL-—S49,90, 

4 — 


Vassar 


Percepteur—M. L. Beaudry, 
$2.00—M. A.-J, Beaudry. 
$1.50—M. le curé Jolicoeur, M. 


mothe, J.-B. Morin, G. Régnier, | L- Beaudry. 


$1.00- Mme J. Huppé, MM. O. 


Germain, J. St-Germain, A. Zas- | Côté, A. Grouette, S.-J. Boutang, 


tre, O. Daignault, H. Perras. 
TOTAL-—S26.30. 
——— #4 —— 


| Ste-Anne-des-Chênes 
| 


| Contribution de la paroisse 
! 8105.83. 
| Prune 


Saint-Malo 


Percepteurs — MM. J.-D. May- 
nard, R, Hamonic, F. Fréchette, 
| F, Sicotte. 

$5.00-—M. le curé G. Poitras. 
| $3.00—Les Filles de la Croix, 
| M. J.-D. Goulet. 
| $2.00--M. R. Marcotte. 
$100-—Mlle G. Touzin, MM. P. 
| Lambert, J.-D. Maynard, E. Des- 


| 


| 


! 


rosiers, A. Breton, A. Catellier, | 


R. Hamonic, As. Tétrault, A. Mo- 
rin, Z. Goulet, W. Clément, Luc. 
| Gosselin, A. Morin, J. Arpin, J. 
Labelle, F.-E. Benoît, A. Mar- 
çotte. 

$0.50 — Mmes KR. Paquette, N. 


J. Laurence. 
$0.75—M., D. Major. 
$0.50—Mmes J. C. Gokierd, Z. 
Beauchamp, A. Cenerini, L. La- 
vallée, Lalonde, B. Owens, Réa, 


ÎF. Bouchard, famille Brun, MM. 


A, Owens, F. Daignault, A. Cayer, 
F. Boutang, L. Wenden, G. La- 
fortune, E. Charpentier, 

$045-—M. A. Cayer. 

$0.25—Mme J. Mansfield, MM. 
H. Charpentier, A. Lévesque, E. 
Beaucage, E. Lafortune, W. Le, 
febvre, 

TOTAL-—-520.70. 

— #4 — 


South Junction 


Percepteur—M,. A. Van Kooten,. 

$2.50—Enfants du Couvent. 

$1.00—Le Couvent des Srs de | 
St-Joseph, Mile A. Tourond, MM. | 
J. Boiselle, E. Tardiff, A. Van| 
Kooten, A.-J, Beaudry, G. Ga-|! 
gnon. 


$0.50-—-Mme Prévost, MM. T. 


| Morin, ©. Bourgeois, D. Toupin, | Gobeil, J.-B. Tardiff, E. Tardiff. 
|MM. F. Sicotte, A. Trudel, G.| 


| Gosselin, L. Hamonic, W. Nault, | quin, L. Lévesque, A. Bricebois, 
Wm Nault, R. Breton, E. Dubois, | À. Tardiff 
M. Dubois, J. Trudel, X. Fréchet-! A. Tardiff. 


te, W, Péloquin, E. Trudel, L.| 


| Goulet, A. Gosselin, A. Bourgeois, | 


$0.25—MM. A. Beaudry, F. sr 
, J. Brisebois, C. Dubois, | 


$0.10—M, A. Brisebois, | 
TOTAL-—$13.60, | 


| régime capitaliste. 

| “Ce qui à notre époque frappe 
tout d'abord le regard, ce n'est 
|pas seulement la concentration 
| des richesses, mais encore l'accu- 
| mulation d'une énorme puissan- 
ce; d'un pouvoir économique dis- 
|crétionnaire aux mains d'un pe- 
{tit nombre d'hommes qui d'ordi- 


|naire ne sont pas les propriétai- | 


|res, mais les simples dépositaires 


et gérants du capital qu'ils ad-| 


ministrent à leur gré. 

“Ce pouvoir est surtout consi- 
dérable chez ceux qui, détenteurs 
et maitres absolus de l'argent, 
gouvernent le crédit et le dispen- 
sent selon leur bon plaisir, Par là 
ils distribuent en quelque sorte 
le sang à l'organisme économique 
dont ils tiennent la vie entre leurs 
mains, si bien que sans leur con- 
sentement, nul ne peut plus res- 
 pirer. 


arce qu'il a un tym- |et sociales de ceux-là même qui se|tive de l'économie, nul ne peut 


{le nier. C'est la distribution qui 
|manque. En effet, ce ne sont pas 
|les ressources, ni le travail ni la 
production qui font défaut. La ri- 
|chesse produite au cours des der 
|nières années de paix, et que l'on 
détruisit systématiquement, ainsi 
que la formidable production de 
Itemps de guerre alors qu'une 
grande partie de nos ouvriers sont 
|embauchés dans l'armée, le prou- 
|vent abondamment. Donc, dès le 
premier passage de Léon XIII, le 
|mal est classé comme INUTILE, 
|INJUSTE, GUERISSABLE et 
comme relevant d'une faiblesse 
ou d'un péché de la distribution, 
|qui peut avoir sa racine dans la 
|production elle-même comme 
nous le verrons plus tard. L'Etat 
| peut et doit contribuer largement 
| à le faire cesser. 


Paul PRINCE. 
La Broquerie, Man. 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE . PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NORWOOD, 8T-BONTFACE 


Correspondance sollicitée 


| QUATRE 
: GÉMÉRATIONS 
de femmes ; 
heureuses %, 9 2 - 


n 


L2 


ont se faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Péleur, Foiblesse, Nervosité, régularité, Manque d'Appett, 
Troubles féminins, 1ymptèmes où conséquences de l'ANEMIE. 


PILULES ROUG 


4 


… 
LL. 


Macé are 


A l'Archevêché 


Son Excellence Monseigneur 
Cobana est revenu de l'Est, ia 
semaine dernière. Son Excellen- 
ce à aauisté aux sacres de Nossei- 
greurs Lacroix et Pelletier, à St- 
Hyacinthe et à Québec 

. LL L 1 


De passage à l'Archevéché, le 
chef d'escadrille Panet-Raymond, 
de Montréal, venu en tournée de 
conférences dans l'Ouest. Le dis- 
tingué officier à fait un voyage 
en Angleterre récemment: à St- 
Boniface et à Winnipeg il a parlé 
de ce qu'il «a vu outre-mer et par- 
ticuliérement chez Îles aviateurs 
qu'il connait d'une manière spé- 
ciale 


A la Cathédrale 


CAREME 
Mercredi eut lieu l'imposition 
des cendres à la cathédrale, sui- 
vie de la mésse chantée à 9 heu- 
res. Dans la soirée, il y eut céré- 
monie à 7 heures et demie, avec 
sermon par Monseigneur Cabana 


Les cérémonies du carême ont 1} 
lieu trois fois la semaine: Jundi, 
heure d'adoration: mercredi, ser- 
mon vendredi, chemin de la 


croix. Toutes ces cérémonies ont 
lieu à 7 heures et demie 


PARTIE DE CARTES 

Voici les détails de la partie 
de la semaine dernière: 

ler prix: Mme N. Bouchard 

2ème prix: Mme F. Langevin 
et J. Van Raes, 

3ème prix: Mme Rose Vermeu- 
lin 

Cinq mains-Mme Rose Baril: 
Mme L Bélanger; Mmes Galipeau, 
Ledoux et Loiselle; M. le juge 
J. Bernier et E, Lépine. 

Entrée--Mme B. Legros et M. 
Beauchemin 

“Pool"”-—M. l'abbé E. Lavoie et 
Mme W. Boucher, 

Les artistes Mile Marcelle 
Montagnon, Mile C. Le Nabat, 
Au piano, Mille Agnès Gevaert. 

La seconde série pour les oeu- 
vres paroissiales commence ce 
soir à 8 h. 30, Les membres du 
comité organisateur sont les sui- 
vants: Mme G.-H. Bérubé, Mlie 
M.-A. Lamarre, Mlle Léonie 
Guyot, Mile Jeanne Marcoux, 
Mile Fabiola Desrosiers, Mme J.| 
Allésia, MM. W. Raymond, R | 
Péloquin, L. Boissonneault et A.! 
Lavallée. Onsdonnera des prix 
comme ceux qui furent distribués | 
lors de la première série, 


À l'Hôtel de Ville 


Les premiers rapports de la! 
collecte en faveur de la Croix- 
Rouge sont très satisfaisants. En 
constatant la sympathie qu'offre 
cette oeuvre, plusieurs pensent | 
qu'ils peuvent se dispenser de lui | 
fournir leur offrande, Songeons | 
que la guerre n’est pasencorefinie, | 
et que les besoins deviennent plus | 
nombreux; pensons à ceux qui! 
souffrent et que seule l'oeuvre de 
la Croix-Rouge peut soulager. | 


Ne railentissons donc pas notre 
zèle, et donnons généreusement. 


Séance au Collège 


Les élèves du Collège de 
Saint - Boniface interpréteront 
“Bernadette devant Marie”, 
pièce rn cing actes d'Henri 
Ghéon. La séance aura lieu le 
mercredi 24 mars, 


| 


J. A. Lanthier & Fils 


IM. 1-H. Daignauli. 


La 2e seance de ja 
Société Historique 
dimanche 


Dimanche prochain, le 14 mars 
il y aura conférence donnée par 
à l'Institut 
Collégial Saint-Joseph, à 8 h. 15 
M. Daignault pariera de ses sou- 
venirs. Comme on le sait proba- 
blement, M. Daignault est arrivé 
Au pays, avec ses parents, en 1879 
Il a vu le vieux Collège avant 
l'arrivée des Pères Jésuites: il à 
tudié la médecine dang'les dé- 
buts de l'Université: fl À par- 
couru le Manitoba d'alors dans 
tous les senset a recueilli une mine 
d'anecdotes aussi intéressantes 
les unes que les autres M. Dai- 
gnault raconte ce qu'il a vu d'une 


facon intéressante, et on est as-|! 


suré d'assister à une soirée ex- 
trémement captivante, Le public 
est cordialement invité 


Un 
individu remonter la rue 
traînant laborieusement un objet 


voit un 
Taché 


constable, un soir, 


encombrant. (C'était un “stop 
sign'': pesanteur, la base en béton 
comprise, environ 49 livres. “J'ai 
trouvé cela en face de l'hôpital.” 
Le constable examine l'individu, 
échange quelques mots avec lui 
et comprend la situation. “Très 
bien, dit-il, mais soyez assez obli- 
geant de porter cela à la station 
de police.” 
coin de la rue Provencher, traina 


sa trouvaille jusqu'à l'Hôtel} 
Baudry où il passa la nuit. 
L2 LL LL 
Comme quoi il est utile de sa- 


voir au moins un peu de français. 


| Un autre individu, tard dans la 


soirée, lit: Hôtel de ville, au 
frontispice de notre mairie. Il es- 
calade le grand escalier et entre. 
Il y avait une réunion de quel- 
ques personnes au second étage 
Notre homme y monte et deman- 
de une chambre et un lit, On ne 
lui répond pas. Il insiste. Un 
constable vient et l'expulse. 


L'homme revient à la charge. Un| 


constable le descend aux cellules. 
Là, suivant la loi, on vide ses po- 


|ches avant de l’écrouer pour la! 
| nuit. “Some hotel! dit-il 
the first time I have been frisked | 


This is 
before going to bed.” 
LI LI LI 


Tout le monde ne lit pas La 
Liberté et le Patriote, c'est évi- 
dent. Deux automobilistes ont 
conduit leur auto sans leur licen- 


ce de 1943. Ils ont reçu leur som- | 


mation. Pourvu seulement qu'ils 
n'aillent pas faire de luxe maïin- 
tenant! 


- 
PEAULISSE. 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 12 au 26 mars—Finissantes 


de l'Institut St-Joseph. Prédica-|de nos lecteurs. Ces livres ont été | 


teur: L. Blais, prêtre 

Du 16 au 18 mars—2 jours li- 
bres. 

Du 18 au 22 mars—Elèves du 
Couvent de Ste-Agathe. Prédica- 
teur: L. Blais, prêtre. 

Du 22 au 26 mars — Femmes 
mariées. Prédicateur: L. Blais, 
prêtre. 

Du 26 au 29 mars—Elèves et 
jeunes filles de St-Jean-Baptiste. 
Prédicateur: P. Bélanger, O.P. 


Du 29 mars au 2 avril—Hom- | P'O8ramme. Les dates en seraient |. Rue 4 
mes et jeunes gens. (On attend |fixées aux 11 et 13 avril prochains. inspecteur du ministère fédéral 


onneur 
| de M. J.-H. Daignault 


Le samedi soir 6 mars, dans la salle du Cercle Ouvrier, on a 
fêté M. J.-H. Daignault, ancien secrétaire de l'Association d'Educa- 
tion lus de cent personnes s'étaient rendues à l'invitation de 
l'Association d'Education sous les auspices de laquelle eut lieu cette 
réunion intime. Plusieurs membres des villages environnants étaient 


L'homme tourna le! 


présents et on a signalé des re- 
présentants de Notre-Dame de 
Lourdes, de St-Pierre, 
Salle, de St-Norbert, etc 

M. J.-A. Marion, président gé- 
néral de l'Association, a d'abord 
exprimé ses voeux et ceux de 
l'Association envers le fidèle ser- 
viteur de tant de nobles causes. 
Puis M. Armand Pambrun, qui 
agissait comme maître de céré- 
monies et auquel on devait l'or- 
ganisation de la fête, a présenté 
les autres orateurs qui ont pro- 
noncé quelques paroles bien sen- 
ties à l'endroit de M. Daignauit. 
M. Godias Brunet a rappelé les 
services rendus par M. Daignault 
comme secrétaire des Artisans. 
M. William Raymond exprima la 
| reconnaissance que lui vouait la 
chorale de St-Boniface dont il a 
été l'un des membres depuis ses 


débuts, M. Alexandre La Rivière, 


vicil ami du héros de la soirée, 
a signalé ses mérites comme pré- 
sident de la St-Jean-Baptiste. 
Monseigneur Jubinville a rappelé 
la carrière bienfaisante de M. 
Daignault dans tous les domaines. 
Il a tracé à grands traits le por- 
trait de sa vie, depuis les jours 
lointains du collège où il l’a con- 
nu, jusqu'à nos jours, 

Au nom des convives et des 
amis qui n'avaient pu se rendre, 
M. Alexandre La Rivière, en ter- 
mes délicats, a présenté à M. Dai- 
gnault deux superbes pipes et 
une adresse délicatement enlumi- 
née, contenant un vieux portrait 
| de St-Boniface en 1880. Ce-.super- 
be travail avait été fait par les 


|les membres présents ont signé 
| leurs noms. 


M. Daignault se leva pour répon- 
| dre. I1 était visiblement ému. Il 
remercia d'abord les deux Arche- 
vêques aui étaient présents, puis 
les différents orateurs et les so- 
ciétés qu'ils représentaient. Il dit 
son dévouement et sa reconnais- 


sance à l'endroit de l'Association | rent leur jugement en faveur de |si 
d'Education, et la nécessité de | Lamartine: cependant, cette dé- | leur devoir d'état s'est ressenti de 
maintenir et de développer notre | cision n'a pas convaincu tout le la poussée spirituelle. Elles vous 
société nationale. Il félicita la St-| monde, et la discussion reprend! sont donc très reconnaissantes, 
ses | avec chaleur chaque fois qu'on a- | Monsieur 


Jean-Baptiste et engagea 
compatriotes à en faire partie. Il 
encouragea encore les nôtres à 
se joindre aux Artisans et dit un 
mot d'encouragement envers la 
chorale, Chacune de ses paroles 
étaient marquées de l'expérience 


de tant d'années. Il termina en |norable pour le beau travail qu'el-, Le 26 février, ce fut jour de ré- 


remerciant les organisateurs de 


La Societé 
d'Enseignement 
postscolaire 


BIBLIOTHEQUE 


Nous avons reçu un envoi de 
volumes canadiens et autres qui 
[sont maintenant à la disposition 


1 
| 


| 


|envoyés par le secrétaire provin- 
|cial de Québec. Entre-temps, le 
inombre des lecteurs augmente 
graduellement. 


1! 

| CONCERT 

| Notre directeur musical, M. Ma- 
|rius Benoist, projette d'organiser 
[un concert qui sera donné par 


{les jeunes artistes du Cercle mu- 


[sical Lavallée. Nous en danses. | officier de liaison à j'état-major de la 15e brigade d'infanterie, 
rons plus tard les détails et 1e! 4U Cours de manoeuvres militaires dans l'Est du Canada. 
| Le lieutenant Laberge était le fils du Dr Eugène Laberge, M.V 


TISSAGE 
Dimanche soir a eu lieu la clô- 
ture officielle des cours de tissage 


de Lay 


cette belle fête de famille, surtout 
Pambrun qui s'est donné 
beaucoup de peine pour en faire 
un succès. 
Un succulent goûter avait été 
| préparé. Mme Pelletier, experte 
| Pour faire de la soupe aux pois, 
|s'est surpassée, et les assistants 
| lui exprimèrent leur reconnais- 
|sance en faisant honneur à ce 
| mets délicieux. Plusieurs chan- 
sons furent ensuite rendues, et on 
| se sépara tard dans la soirée après 
avoir rendu hommage à un vieux 
serviteur de la cause française au 
| Manitoba. Cette belle fête où se 
rencontrèrent des gens de toutes 
les classes de la société a démon- 
tré combien M. Daignault est es- 
timé de ses compatriotes et com- 
ment on apprécie les services é- 
| minents qu'il a rendus. 


Bien que l'é- 
pidémie de grip- 

k se pe ait plusieurs 
Icis menacé de retarder le débat 
du grade XII, il a finalement eut 
\ïieu je 18. La thèse à défendre 
l'était la suivante: 


1 


littéraire de Lamartine est plus 


Révérendes Soeurs Oblates. Tous | Ya$te que celle de Victor Hugo.” |naïssantes à M. l'abbé Couture. 


| Yvonne Bruyère présidait. Made- 
|leine Pelletier, M. Thérèse Lavoie 
|et Mariette Sicotte soutenaient 
| l'affirmative, tandis que Suzanne 
| Tremblay, Thérèse Lambert et 
[Florence Arnal faisaient valoir 
les arguments en faveur de Victor 
Hugo. 


Trois universitaires prononcé- 


| borde ce sujet. 
Mariette SICOTTE. 


| Les élèves du Grade IX, numé- 
ro 19, méritent une mention ho- 


[les font au profit des “Missions”. 
| Déjà leur générosité a contribué 
| $10.00. On dit qu’une récompense 
|bien méritée les attend. Tant 
Eté elles le méritent! 

1! 


Grâce à la vaillance des peti- 
tes du grade VI, numéro 12, plu- 
; sieurs numéros de “La Liberté et 
ile Patriote” (120 par semaine) 
{sont distribués dans les foyers, 
| Telle est la bonne propagande qui 
| fut si fortement encouragée par 
{notre regrettée Soeur Supérieure, 
Soeur M.-Ascéline. 


:  QUEBEC-—L'armée canadienne 
| personne du lieutenant Bernard 


Institut Collégial St-Joseph 
& 


Far MARIETTE SICOTTE 
(directrice) 


Débat chez les élèves du Grade XII 


“L'influence | 


Le lieutenant Laberge a été tue 


Suivant la tradition, une ré- 
ception de nos députés provin- 
ciaux a lieu à St-Boniface cha- 
que année. Le but de cette récef- 
tion est de donner à nos députés 
une occasion de prendre contact 
avec l'élément de langue françai- 
se de St-Boniface et de Winni- 
peg. et de fournir à notre popu- 
lation l'occasion de rencontrer 
ses représentants. C'est donc sous 
les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste de  St-Boniface 
qu'eut Lieu cette réception, à la 
| salle du Cercle Ouvrier, le mardi 
soir 2 mars. L'hon. Sauveur Mar- 
lcoux s'était occupé activement 
de l'invitation des députés en gé- 
|néral. Son Exc. le lieutenant- 
| gouverneur McWilliams était 
| présent. L'hon. premier ministre 
| Garson qui comptait dans l'assem- 
|blée un grand nombre d'amis 
| personnels, reçut une ovation à 
| son entrée. M. l'abbé Ant. D'Es- 
| chembeult présenta les souhaits 
| de bienvenue. De part et d'autre, 
| tous furent heureux de cette ren- 
| contre qui ne peut qu'aider à 
| l'unité nationale tant désirée. 


Nous réalisons avec plaisir que 
l'air est au progrès dans nos mou- 
|vements d'Action Catholique. 

Le 3 février, il y eut réception 
de nouveaux membres dans la 
Croisade Eucharistique: 8 apô- 
tres et 36 croisées. 
| Les croisées sont bien recon- 


l'aumônier général qui a bien vou- 
{lu, malgré ses si nombreuses occu- 
|pations, venir présider les récep- 
tions. Sa parole inspirée par son 
{grand dévouement à la croisade 
ja stimulé nos croisées et renou- 
velé leur ardeur pour l'assis- 
tance à la messe sur semai- 
ne. Les croisées l'assurent aus- 
que l'accomplissement de 


l'Aumônier général. 
Nous avons regretté l'absence de 
notre aumônier régulier à ces 
réceptions. Ses multiples occu- 
| pations l'ont sans doute empêché 
de se rendre à nos désirs. 

LI La LA 


|ception chez les Guides. Dix nou- 
|velles recrues, bien disposées à 
| faire du bon travail d'Action Ca- | 


|tholique, ont été admises. 
d 610 | 


ne peut vieillir. 


| Nos grandes élèves semblent | 
icomprendre l'importance d'une 
retraite fermée, Six groupes de | 
|24 élèves chacun se sont succédé | 
‘à la Maison des Retraites fermées. | 
Il est bon, à tout point de vue, de | 
|s’arrêter, de réfléchir et d'orien- | 
|ter sa vie. Nous souhaitons à tou- 
|tes nos compagnes, le courage de | 
{sacrifier une fin de semaine pour 
{s'occuper du bien de leur âme. | 


| 
| 
accident | 


a perdu un officier brillant en la! 
Laberge, du Régiment de Québec, | 


6 | 
tué | Langevin, partira sous peu pour | 


cours d'officier. | 
| 0 0 


Winnipeg, Man. 10 mars 1933 


Achetez à lo Baie . . . selon le système FIFO 


Groceteria FiFo sont toujours frais. 


continuel mouvement, 


| de l’Agriculture à Québec, et de| mu officier de liaison à l'état- | Un autre visiteur à St-Boniface | d'Alfred Ducharme et d'Yvonne | Guy, né le 21, fils de Henri Lé- 


lest le sergent Aimé Dupas, de  Desrochers. Parrain, Jean Desro- | tourneau et de Rose Leclerc, Par- 


|Mme Laberge (née Hénédine | major, à 19 ans. 


| Nault). | C'est le 16 février qu'il perdit 
Bernard Laberge était né àlla vie au cours de manoeuvres 


l'aviation canadienne, 


Mes produits sont plus 


FRAIS 


parce que ... 


les premiers arrivés 
sont toujours 
les premiers vendus! 


INCORPORATED 2? MAY 1670. 


Petites Notes  Baptêmes 


Le 31 janvier—Denis-Charles- 


na Kohnen. Parrain, 


M. Maurice Lévêque, fils de M. | Joseph-Philippe, né le 21 janvier, | 
| fils de Charles Dubuc et de Leo-| te-Lucille, née le 19, fille de Mar- 
et Mme Henri Lévêque, 428, rue Philippe cel Roussin et de Germaine Mo- 


St-Jérôme, P.Q. où il suivra un Kohnen; marraine, Claire Dubuc.  rier. 


... constitue l’une des principales raisons pour laquelle vous ferez 
mieux en achetant selon la méthode FiFo. Les produits dans le 
L'illustration ci-dessus vous 
montre comment l'installation FiFo maintient la marchandise en 
La ‘première arrivée” est toujours la 
“première vendue.” Elle ne peut demeurer enfouie longtemps, et 
La fraîcheur est essentielle à la nourriture .,, 


et vos produits seront toujours frais chez FiFo. 


1 sons Dan Company. 


Votci la dernière d'une série d'annonces sur le nouveau Groceteria FiFo. 


ter Ewart Roscoe et d'Yvonne 
Bonin., Parrain, Wilfrid Bonin; 
marraine, Diana Neveu. 


Le 27 février —Marie-Antoinet- 


Parrain, Louis Roussin; 


Le 4 février —Marie-Irène-Ali- | marraine, Mme Louis Roussin, 


ce-Denise, née le 20 janvier, fille 


chers, 


Le 28 février —Frédéric-Joseph- 


fils de | chers; marraine, Delina Desro-|rain, Domina Létourneau; mar- 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 
M1, AVE TACHE NoRwooD || un bon groupe de Thibaultville.) | 
so Téléphones: Du 2 au 6 avril—Elèves des! 
Bureau: 204 000 Rés: 203777 || Soeurs Oblates. Prédicateur: L. | 
Blais, prêtre. | 
Du 9 au 12 avril--Jeunes gens 


qui travaillent en ville, 
Du 12 au 16 avril — Femmes 
mariées. 


NOTES: 1. Ces retraites com- 
mencent à 7 h. 30 du soir, le pre- 
mier jour, et finissent le matin 
du dernier, vers 8 heures. 

2. Une offrande de $3.00 pour 
les femmes ou filles, et de $3.50 
pour les hommes et jeunes gens 
l'est reçue avec reconnaissance. 


À EAGLE ; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


| 
| 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbm et bois de 
chauffage, etc. etc. 


Ameublements d'èglises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 


St-Boniface 


|au Sacré-Coeur. A cette occasion, 
les révérendes Religieuses avaient 
|préparé une superbe exposition 
| dans la belle salle qui a été mise 
|à la disposition des élèves par les 
lautorités du S. Coeur et notam- 
|ment les officiers du Club Spor- 
tif. 

| Le travail accompli au cours de 
ces six semaines démontre enco- 
re une fois l'excellence de l'en- 
|seignement donné par Soeur Do- 


Toronto le 14 janvier 1923, Quel- 
que temps après, sa famille s'ins- 
tallait à St-Boniface, où le futur 
| officier commença ses études. Il 
| fut élève du Jardin de l'Enfance 
| Langevin, de St-Boniface, puis 
| du collège des Jésuites. En 1938, 
|son père ayant été nommé à 
| Québec, il entra en rhétorique au 
| petit séminaire de Québec. Il fit 
| partie du Corps d'entraînement 
| des officiers de l'université La- 


Mme Alvina Brabant, 505, rue! 
Ritchot. | 


QE 


| préparatoires à la grande offen- | 
| sive de notre armée. 
! Il se tenait sur un “Bren-car- 


M. Aimé Boisselle, de l'aviation | 
| rier”’, avec deux officiers, lors: 


1 où ilé d ee DT canadienne, stationné à Toronto, 
|:e s0!, mouillé par des pluies di-| est en congé chez ses parents, M. 


|luviennes, céda tout à coup sous | Mme Henri Boisselle, 245, rue | 
| le lourd engin de guerre. Il roula | Dumoulin. 


|par terre et le “Bren-carrier” | 


* 
| l'écrasa. Il fut atteint au poumon | Le chef de police de la ville de 
| et mourut sans avoir repris con- | 


DEP |St-Boniface, M. Beaudry, a an- 
Lay me obsèques ont eu lieu à Qué- |nOnCé la semaine dernière le dé- 


| raine, Blanche Laramée, 

Le 7 février—Denise-Rose-Ma-| Le 28 février — Joseph-Henri- 
rie-Arcélia, née le 29 janvier, fille | Raymond, né le 15, fils de Marc 
de Joseph Germain et de Marie! Bernard et de Marie-Claire Si- 
Sourisseau, Parrain, Charlemagne | mard., Parrain, Joseph Bernard; 
Courchaine; marraine, Rosina | marraine, Florence Bernard. 
Germain. | Le 28 février — Denis-Joseph- 

Le 7 février -- Joseph-Gilles- | Albert, né le 27 janvier, fils d’Al- 


| Jean-Baptiste-René, né le 25 jan-| bert Gaden et de Marie-Rose Si- 


vier, fils de René Chamberland et | gouin. Parrain, Joseph Turenne: 
de Joséphine Jolicoeur. Parrain, | marraine, Mme Joseph Turenne, 
Jean-Baptiste Chamberland: mar-| Le 28 février — Victor-Albert- 


|nalda. On s'émerveillait en pré-| val: il terminait sa philosophie | bec. On lui a rendu les honneurs | 


3. Aux dates fixées pour cer-|sence des travaux exposés, exé- | junior quand son régiment fut | militaires, 


taines paroisses, des personnes 
d'ailleurs sont bienvenues: mais 
les places seront d'abord dispo- 


cutés en si peu de temps. 


Hier après-midi l'hon. M. 


| mobilisé pour service outre-mer. | 
{11 signa volontairement, Après | 


OTTAWA—On estime que les 


|Schultz et un groupe de députés | divers stages dans des camps, le | subventions de la Corporation de 


part du constable Gérard Tu- 
|lrenne, qui s'est enrôlé dans le| 
{corps de la police militaire. | 


LZ L£ L2 
L'aviateur Albert Plante, télé- | 


Téléphone 201 283 


| nibles pour les gens des paroisses 
| indiquées. 


| de la Chambre ont visité les salles | Régiment de Québec fut incorpo- 


Hub Service Station | 


Taché et Provencher | 
ESSENCE MUILE ACCESSOIRES || 
PNEUS RÉPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSYLIN, Prop. 
Tél. 202 961 | 


4. Ces retraites de 2 jours pour | 
travailleurs commencent le ven- 
dredi soir, finissent le lundi ma- 
tin. On accommode les travail. 


|leurs pour l'heure du déjeuner Société d'En 


et la matinée du samedi. 
680, rue Collège, St-Boniface, 
Téléphone 201 422. 


misez-vous autant que vous 


un compte d'épargne à la 


Succursale à 


Où va votre argent? 


Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il #st tou- 
jours possible de faire quelques économies. 


toujours possible d'économiser davantage. 
compte, c'est l'épargne régulière 


semaine, chaque quinzaine ou chaque mois, une partie 
de votre salaire ou de vos revenus. 


Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


J.-H:-N, Léveillé, gérant 


Econo- 
Il est presque 
Ce qui 
Mettez de côté chaque 


le pouvez? | 


Ouvrez aujourd’hui 


| 
| 
| 


St-Boniface 


du Sacré-Coeur. 


| ré dans la 15e brigade d'’infante- 


| la stabilisation des prix, filiale de | graphiste et technicien de la ra- 
la Commission des prix, se chif- | dio, fils de Mme E. Plante, 764%, | 


raine, Marie Saltel. 
Le 7 février — Lucille-Joan- 


Marie, née le 17 janvier, fille de | Parrain, 


Joseph, né le 18, fils de Gabriel 
Desteur et d'Octavie Asserens. 
Albert Desteur: mar- 


Laverne Bales et de Germaine | raine, Lucienne Saint-Onge, 


Restiaux. Parrain, Frédéric Res- | 


tiaux; marraine, Stéphanie Espe- 


Le ler mars-—Marie-Laurette- 
Madeleine, née le 19, fille d'Au- 


nel, 


rèle Lacasse et d'Irène Gobeil, 


|! G. Léveillé, président du Cercle 
|| Sportif, étaient présents. { 


|| LE PRIX DES ALCOOLS 


M. Schultz, l'honorable M. Mar- | rie commandée par le brigadier 
coux et les députés Solomon et} J--A. Leclaire. Les talents du jeu- 
Stritt ainsi aue M. l'abbé A. d'Es- | ne officier furent vite remarqués 
chambauit et M. G. Jessop, de la | Par Son commandant et il fut pro- 


freront à $120,000,000 pour lalrue Taché, est retourné à son 
prochaine année fiscale, soit une | poste à St-Jean, PQ, après avoir 
augmentation de $40,000,000 sur | passé quelques jours de congé à 
la somme payée en 1942-43, St-Boniface. I1 a eu le plaisir de 


seignement Postsco- 
|laire, ont pris le repas au Sacré- | 
[Coeur jeudi soir de la semaine | 
|dernière, Le Rév. Père Curé, | 
MM. les membres de la Commis- | 
sion scolaire du S. Coeur et M.! 


Vingt-cinq dames venues d'un 
peu partout: de Winnipeg et des | 
environs, et même une de Saskat- | 

Ichewan, envoyée par M. l'abbé! 
| Beaudoux ont suivi les cours de! 
{Soeur Donalda. 


AUGMENTE EN ALBERTA 


EDMONTON--Le prix des al- 
cools augmentera en Alberta, 
annonce la semaine derniere 
l'hon. Solon E. Low, 
provincial. 

Les magasins des liqueurs al- 
| bertains ont ouvert leurs portes| 
et la nouvelle échelle de prix est ! © 
en vigueur, Ces magasins étaient 


L'officier-pilote M. Decloux 


trésorier Adam, à droite, sont actuellemen 
reuse traversée. L'officier-pilote 


loux, ferblantier bien connu de 


| tement, | St-Boniface. 


L2 


COUSINS OUTRE-MER 


L'officier-pilote Marcel Decloux, à gauche, et le soldat Gustave 


Justin Decloux, 251, rue Princess, et le petit-fils de M. Victor De- 


l'école Provencher, a regu ses ailes 
fermés pour permettre le rajus- | Le soldat Adam est le fils de M. et Mme R. Adam}546, rue Ritchot, que chaque 


rencontrer un bon nombre de 
| parents et d'amis. | 

L2 L4 L | 
| On remarque également à st- | 
| Boniface le soldat Alphonse Gau- 
dette, fils de Mme Charles Gau- 
|dette, 501, rue Langevin, sta- 
|tionné en CB. 
| LL 


| Le lieutenant Gabriel Neyron, 
istationné à Petawawa, Ont., est 
en visite chez sa mère, Mme J- 
: Marcel Montagnon, 497, rue St- 
Jean-Baptiste, M. Neyron est un | 
|gradué de l'école des officiers de 
Brockville, Ont. 

UN SOU PAR LFTTRE 

ET NON PAR ONCE 


OTTAWA — Le ministère des 
t outre-mer; ils ont fait une heu- | Postes perse que la sur d'un 

1 st le fils de M. et Mme | “ou sur les lettres, qui doit s'ap- 
DRE À | pliquer à partir du ler avril, ne| 
frappe que la première once et} 
non toutes les onces que peut pe- 


Le soldat Gustave Adam 


St-Boniface. Marcel, un élève de! 


Uplands, Ottawa, en 1942. | ser une lettre. Cela revient à dire 


lettre est frappée 
| d'un sou de taxe. l 


| 


a 


Le 23 février--Michelle-Diane- 


Parrain, Wilfrid Rougeau; mar- 
Elisabeth, née le 10, fille de Wal- 


raine, Laurette Gobeil. 
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On semble se ficher de nous 


Nous recevions, le 4 mars, un communiqué nous annon- 
cant qu'à partir du 8 mars, l'émission française intitulée “La 
Fiancée du Commando”, que nous entendions à 5 h. 15 m.,| 
serait transmise à 3 h. 15 m. (p.m.). 

C'est une bien désagréable nouvelle pour toute la po-| 
pulation française de l'Ouest. “La Fiancée du Commando” | 
est à coup sûr l'une des émissions françaises les plus appré- 
ciées, parce qu'elle intéresse également jeunes et vieux. Or, 
dorénavant, les enfants seront privés de ce plaisir, puisqu'à! 
cette heure ils sont à ‘école; les hommes pourront diffcile- | 
ment laisser leur travail en plein coeur de l'après-midi; seu | 
les donc, les femmes seront aux écoutes. Du coup l'on en-| 
lève à tous les écoliers de langue française du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta un programme qu'ils sui- 
vaient attentivement 

Nous avouons que la décision des directeurs de Radio-! 
Canada nous déconcerte et nous attriste. Les émissions de! 
langue française sont si peu nombreuses en comparaison des 
émissions anglaises. Pourquoi faut-il maintenant qu'on 
nous les transmette à des heures impossibles? C'est enlever 
d'une main ce que l'on donne de l'autre. 

La population française de l'Ouest ressentira vivement 
la façon d'agir de ceux qui traitent si cavalièrement l'horaire 
des programmes de langue française. L'on nous reproche 
parfois d'être grincheux. Qui ne le serait pas à notre place? 
S'il fallait que l’on agisse ainsi envers nos concitoyens de 
langue anglaise dans le Québec, les protestations seraient 
beaucoup plus vives et le ton serait certainement beaucoup 
plus élevé, Et pourtant leur indignation ne serait pas plus 
justifiée que la nôtre. Pourquoi donc cette politique de 
deux poids et deux mesures? Les deux nationalités fran- 
çaise et anglaise sont et demeurent toujours les deux parties 
contractantes de la Constitution qui doit régir avec justice 
tous les citoyens du pays, de l'Est et de l'Ouest. | 

Nous aimerions connaître les raisons qui ont motivé cette | 
modification à l'horaire des programmes français. Serait-ce | 
pour faire place à une émission anglaise? 
certes pas cette raison. Serait-ce une inconsidération? Ce 
serait inconcevable! Serait-ce pour accommoder davantage 
les auditeurs de langue française? On n'aurait pas fait! 
mieux pour les mécontenter! Serait-ce une heure plus con-| 
venable pour l'annonce? La justice devrait primer le mer- 
cantilisme! 

De tels agissements nous laissent sous l'impression que 
les directeurs de Radio-Canada se fichent de nous. On nous 
concède quelques minutes de français, et puis, après cela, | 
eh bien, l’on taille, transmute, change, modifie, selon les cir-| 


Nous ne priserions | 


irême à été inventé, pour nous! 


|expression qui nous est bien lé- 


| “J'ai une santé de fer”; Monsieur, 
|au 


| ser, de boire, de sortir, de veiller, | d'énormes 


: 


pa Li 


Le) 


ours bleus, même s'ils sont noirs, | 
ne lisez pas Ca, de grâce, vous se- | 
rez scandalisés!… | 

.. . d'avoir tapé mon petit fré- | 
re, d'avoir désobéi à ma grande! 
soeur, , , | 

—As-tu fait d'autres péchés, ! 
mon enfant? | 

—Non, mon Père. | 

—Alors il ne faut pas que tu! 
lises Ça, car Ça te ferait peur, pour 
le moins, de voir les grandes per | 
sonnes avec toutes les bêtises! 
qu'elles ont à expier pendant le 
carêéme, si elles veulent te res- 
sembler un peu. Et pourtant elles 
doivent en arriver là avant de 

Mais nous, les grandes setisn| 
nes, dont la chevelure s'éclair- | 
cit et blanchit en vieillissant et 
qui faisons bien des choses que | 
les enfants ne font pas, lisons ça, 
apprenons Ça par coeur, récitons- 
nous Ça: “Nous sommes en Caré-: 
me”. 

Notre-Seigneur jeûna pendant 4 
quarante jours, avant de mourir! 
pour nous sauver, par pure mi- | hi 
séricorde. C'est alors que le ca-| 


faire comprendre que si le Bon 
Dieu veut bien, de son côté, ou- 
blier nos péchés, nous devons, du 
nôtre, nous en souvenir pour les 
expier. Voilà pourquoi l'Eglise 
nous met en Carême, et qu'étant 
en Carême nous devons faire! 
comme si nous y étions .... 
“Expier ses péchés”; voilà une 


à reprendre la mer. 


Billet du mercredi 


L'Inde de Gandhi 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote" 


gère quand il s'agit des travers 
des autres: “C'est bon pour lui!. 

Il avait en bel... Qu'il paye pour!" 
. . . Mais comme ils sont lourds 
ces trois mots quand ‘ses péchés” 
sont les nôtres! Le jeûne, la mes- 
se, la confession, la contrition, les | 


retraites, les résoluticns. . . com- | Le jeûne volontaire de Gandhi, 
me cela devient pesant pour no- entrepris pour protester contre 
tre “petite santé”. Et cette “peti-| Sa détention par les autorités 


britanniques, attire plus que ja- 
mais l'attention sur l'Inde, Agé 
de 74 ans, le chef nationaliste 
reprend sa résistance passive aux 
Anglais. Les cadres de ce billet 
ne permettent pas d'exposer le 
problème de l'Inde, ni même de 


tesse” de santé “grandit” d'une | 
façon si endémique, que de. mèé- 
me que Madame dit au salon: 


club: “J'ai une santé de 
chien”; nous dirons, à Pâques, au 
confessionnal: ‘Mon Père, j'ai | 
une santé quadragésimale!. .. Et| rappeler un peu longuement la 
les encyclopédies médicales défi-| carrière de Gandhi. 
niront: Santé qui permet de dan- | homme maigre et chauve, portant 
lunettes, habituelle- 


de tromper, de voler, de préparer | 
une toilette de Pâques, de fairc| 
ce que les enfants ne font pas,|est une dés figures marquantes 
mais qui ne permet absolument | de son époque. Pour ne rien com- 
pas de jeüner, 


Ce petit! 


ment vêtu d'une sorte de drap! 
qu'il s'enroule autour du corps, | 


| prendre aux sentiments qui l'ani- | 


1 € A 1OWYI 
LE FAIM MZI 


Les rescapés des naufrages reçoivent de la Croix-Rouge cana- 
dienne les vêtements et autres articles dont ils ont besoin. 
heureux, un brave marin quitte un dépôt de la Croix-Rouge, prêt | 


Tout 


qu'à nouvel ordre, l'administra- 
tion générale du pays relève du 
gouvernement anglais, représenté 
par un vice-roi. Sans doute le ré- 


gime parlementaire existe, sous | 


forme d'un Conseil d'Etat et 
d'une Assemblée législative. Le 
premier compte 58 membres, dont 
32 Hindous; la seconde, 141 mem- 
bres, dont 102 Hindous. Onze 
Hindous et quatre Anglais font 
partie du conseil exécutif du 
vice-roi, détenant les ministères. 
| A noter que les Anglais se ré- 
servent les ministères de la Guer- 
re, des Finances, du Transport 
général et du Transport de guer- 
re. Le droit de suffrage est ac- 
cordé aux femmes, dans le ter- 


constances, sans aucune préoccupation, il semble, de savoir| Cette façon de dire vous fait| ment, ou ne s'arrêter qu'à ses|ritoire de l'Inde anglaise, et les 


si ça plaira ou non aux auditeurs de langue française. 


|peut-être sourire, vous les Grandes | excentricités, d’aucuns le croient|femmes-députés se trouvent as- 


Nous nous demandons ce que pense de cette manière | Personnes qui lisez ça. Mais votre toqué, pour ne pas dire fou. Il sez fréquemment, surtout dans 


“d'agir le président de Radio-Canada. Est-il au courant du| 
changement ci-haut annoncé? Sait-il que ce changement 
d'heure privera la majorité de la population de langue fran- 
çaise d'entendre ‘La Fiancée du Commando”? Nous en 


| sourire n'empêche pas que nous|n'en est rien. 


Qu'il suffise de 
soyons devant une bien triste et dire, pour ceux qui l'ignorent, 


bien terrible réalité, ou plutôt | que Gandhi est un avocat bril- 


| les législatures provinciales. Le 
!pays jouit d'une entière liberté 
| religieuse. Une loi de 1833, entre 


| deux tristes et terribles réalités, | lant, qui poursuivit ses études en | autres, stipule que les questions | 
|et même trois. D'abord, nous of-} Angleterre, exerça longtemps sa | de race, de couleur ou de religion 


doutons. Autrement il n'aurait très probablement pas ap-|fensons Dieu, nous Le laissons of-| profession, et avec succès, dans|ne peuvent empêcher qui que ce 


prouvé le changement. Nous savons pertinemment qu'il! 
tient à ce qu'il y ait du français à la radio. Or, à quoi rime- 
rait un programme français, si les auditeurs de langue fran- 
çaise ne pouvaient l'entendre? C'est le cas du programme 
en question, puisque les trois-quarts de la population fran- 
çaise de l'Ouest ne nourront en jouir. 


Nous espérons que les auteurs de cette décision remet-! 
t'ont “La Fiancée du Commando” à une heure plus propice. 


J. V. 


La Grande-Bretagne 
protège ses intérêts 


La Cnambre de Cnmmerce de | 


la Grande-Bretagne s'inquiète de 
ce qu'après la guerre les Etats- 


N 


[canadien autorise une augmenta- 
tion de $4.00 la tonne pour le 
papier journal. De plus, dans le! 
communique du gouvernement 
on lit les lignes suivantes qui ne 
sont pas sans nous causer de sé- 


fenser et même nous le faisons|son pays comme en Afrique du 
offenser.. C'est bien triste et bien | Sud. Ennemi de l'impérialisme 
terrible. Ensuite nous ne voulons | anglais, il s'opposa toujours à la 
plus satisfaire à la justice divine: | violence, dans sa lutte pour la 
il nous faut du confort et du plai- | libération de l'Inde, Chaque fois 
sir; l'esprit de sacrifice et de ré-| que la résistance passive, recom- 
paration est exclus de l'éduca-| mandée par lui, amena des dé- 


tion familiale; et le mot “péni- | sordres graves, il fit immédiate-, 


tence” deviendrait, sans opnosi-| ment machine arrière. Réclamant 
tion, un article de musée. C'est | pour les siens la liberté politique, 
terrible et surtout triste. Enfin, | il reconnait cependant que l'An- 


Unis obtiendront peut-être la !rieuses appréhensions: “Néan- | 
suprématie des mers. moins, sur les pressantes repré. | 

Dans son rapport annuel il est Sentations des autorités cana- 
dit que ‘“replacing British ton- | diennes à l'effet que $400 ne| 
nage lost by enemy action is|C0Mpensent pas entièrement | 
essential if we are to remain a!laugmentation des frais dans 
first-class maritime power and l'industrie canadienne, il a été 


to hold our own with the United 
States whose tonnage will have 
been so greatliy increased”. 

Il faut pas en vouloir à 
l'Angleterre de songer à proté- 
r ses intérêts financiers tout en 


ne 


de la démocratie et de la civili- | 
sation, Seulement, Je Canada ne! 
pourrait-il pas essayer d'imiter 
un peu plus son sens averti des 
a res et proportionner sa par- 
ticipation au conflit aux ressour- 
ces dont il dispose? Question qui 
pe manque pas d'intérêt quand 


Fédéral est à étudier un bud- 
ct qui grèvera le pays pour de 
longues années après la guerre 


2 


Nos dépenses augmen- 
tent et nos revenus 
diminuent 


Tout préoceupés qu'ils sont à 
étudier en quelle ère le 
n eau budget affectera 
leurs revenus personnels, 


man 


Nstey 


nos 
lecteurs sont peut-être enclins à 
oublier que les oeuvres de presse 
ont subi plus que toute autre en- 
treprise financière les contre- 
coups inévitables de la guerre 
Taxes de toutes sortes de 
vie aug- 


boni 


chère aux employés, 


mentation dans le prix des pro-| 


duits sont venus tour à tour gre- 
ver leur budget déjà sur 


Et maintenant 


chargé 


ilà qu'on 


annonce que le gouvernement | gard, le romancier. 


ant la guerre pour la défense | 


en outre convenu que la pré- 
sente augmentation n'empêche- 
rait pas une revue subséquente 
de la situation des prix.” Les 
derniers mots du communiqué | 
officiel nous laissent soupçonner 
que sous peu on nous annoncera 


|qui porte l'Eglise de Dieu ne sera 


une autre augmentation de prix. | 

Pendant que le papier, les sa- 
laires et les taxes augmentent, | 
et que les annonces, qui consti-! 
|tuent notre principale source de | 
revenus diminuent, le prix de 
l'abonnement reste stable... 

Aussi il n'y a pas à se le ca- 
cher: si nos amis,—et ils sont 
nombreux dans les deux provin- 
ces — veulent que leur journal 
continue de leur apporter chaque | 
semaine quelques pages de vie 
française, ils devront nous trou- 
ver de nombreux abonnés. 

Actuellement, nous avons la 
conviction d'apporter à l'oeuvre 
de presse dans l'Ouest beaucoup 
de dévouement, Nous nous atten- 
dons en retour à une générosité 
non moins grande de la part de! 
nos lecteurs, 


la le: | 


FILS DU CONSUL ANGLAIS 
A N.-Y. MORT AU FRONT 


LONDRES-—La mort, en ser- 
vice actif, du capitaine Stephen 
Haggard, âgé de 31 ans, fils du 
consul général britannique à 
New-Yc sir Godfrey Haggard, 
a êté annoncée le 3 mars. Il était 
le neveu de feu sir Richard Hag- 


Ile devenir sans découragement 


| buer au fands de secours pour 


\re-pensée”, 


pour avoir refusé de jeüner le er 
rême entièrement, le Bon Dieu 
est à nous en faire faire un ca-| 
rême, qui durera plus de quaran- 
te jours, qui n'est pas le jumeau 
de celui de Sodome et de Go- 
morrhe mais qui en est bien son 
petit frère. C'est déjà triste, mais 
ça deviendra plus terrible. 
Je ne veux pas être l'inventeur 
de la lumière noire qui assom- 
brirait le soleil, et soutenir la 
thèse que si ça n'allait pas mal, 
ça n'irait pas bien. 

Il y aurait à désespérer si le 
Christ avait fondé son Eglise sur 
la puissance des sous-marins et 
des avions. Mais non, la Pierre 


jamais détruite, et ses vérita- 
bles enfants ne sauraient périr; 
c'est donc à nous d'en être ou de 


puisque nous sommes en Carême 
pour ça. et nous remettre à ta- 
per nos petits frères et à désobéir | 
à nos grandes soeurs. .. | 
G. P. SCHAY. 


L'aide à la Russie) 


Dans un article du Messager 
du Sacré-Coeur, le R. P. Ledit, | 
S.J. un spécialiste des questions | 
russes, expose les nombreuses! 
raisons qui font hésiter un bon 
nombre de catholiques à contri- 


la Russie, et termine ainsi: “En 
conclusion, ces catholiques, avant 
de se départir de leur argent, de- | 
mandent qu'il y ait un peu plus! 


| d'équité dans la collecte et la dis- | 


tribution des secours, qu'ils puis- | 
sent aider au moins un peu les! 


| oeuvres du Saint-Père, que les| 


Soviets autorisent des commis- | 
sions de chez nous à entrer en| 
Russie pour y distribuer l'aumô- | 
ne de chez nous, et que les pré- | 
tres catholiques ne soient pas ex- | 
clus de ces commissions. Alors, | 
ils n'hésiteront pas à confier leurs 
épargnes au Russian Relief Fund, 
et ils le feront sans aucune arriè- | 


| 


gleterre contribua pour beaucoup 

a développement et au bien 
général de l'Inde. 
* 

Au moment où l'univers tourne 

les yeux vers Gandhi, quelques 


{soit d'assumer des fonctions pu- 
|bliques, En matière religieuse, 
seules deux coutumes anciennes 
!sont interdites: le thuggee, culte 
(qui autorisait le meurtre rituel, 
|et le suttee, qui ordonnait le bû- 
Icher pour les veuves. Depuis 


ment industriel de l'Inde tient du 
phénomène. Les filatures de co- 
ton, par exemple, passaient du 
nombre de 34 à 388, de 1922 à 
1940. En 1937, le pays produit 87 
pour cent des tissus de coton uti- 
lisés. Outre celle du coton, les 
grandes industries sont celles de 
|la jute, du fer et de l'acier, Re- 


quelque vingt ans, le dévelappe- ! 


: Que sont devenus ies entants | 
de Louis Riel? | 


Par M. Chartes HOLMES | 


| Rumilly, dans la première édi-| D'abord, quand. où et à qui| 
Ition de son excellente “Histoire Louis Riel-père s'est-il marié? 
| de la province de Québec”, posait | Certains affirment qu'il s'est ma- 
lcette même question et s'efforçait | rié à St-Vital, d'autres au Mon- 
|d'y répondre d'après les rensei- | tana, à une métisse nommée Mo- 
gnements qui lui avaient été four- |net ou Monette. Voyons ce qu'il en 
nis par des gens qui avaient con- | est. 
| nu le fils de Riel (1). Bien avant | 
lui, en 1932, Olivar Asselin, alors révolte métisse en 1869, Louis 
directeur du quotidien “Le Cana- | Riel fut banni du pays pour une 
da”, commentent le livre de Cons- | période de cinq ans (4). | 
tantin Weyer, “Sur le Ranch”.| Proscrit et exilé, Riel parcourut | 
s'était, lui aussi, demandé ce qu'il |les Etats-Unis et se rendit à Wa- | 
était devenu des enfants de Louis shingten où il trouva un Cana-| 
Riel (2). dien français distingué, le Major | 

Pourquoi s'intéresse-t-on tant à | Mallet, alors inspecteur des agen- 
la progéniture du leader de la ré- |ces indiennes, qui le protégea. Il | 
bellion de l'Ouest canadien? Tout | revint au Canada, vécut d'abord à 
| d'abord, il est encore nombre de | Montréal, puis à Québec, retour- 
gens de ma génération qui ont | nant plus tard à Washington d'où 


| pour la mémoire de Riel un vé- | il alla s'établir à St-Joseph, Min- 


ritable culte car, somme toute, | nesota. En 1879, il se fixa au Mon- | 
| n'est-ce pas à la rébellion que |tana et, selon les registres, s'y 
dirigea Riel que le Manitoba doit | maria à Marguerite Bellehumeur, 
d'avoir obtenu les libertés consti- | fille d’un métis français du Fort 
|tutionnelles dont il jouit? De plus, | Elliott. | 
Ile principal regret de Riel ne| Bellehumeur? Alors d'où vient | 
|semblait-il pas être (ses lettres |ce nom de Monet ou Monette que | 
|écrites de la prison de Régina le nombre d'écrivains disent avoir 
|prouvent) de n'avoir pas laissé | été celui de la femme de Louis 
isuffisamment des biens de ce | Riel? Il nous en donne lui-même 
|monde pour assurer le bien-être | l'explication dans une lettre écri 
Ide sa petite famille: de sa fem- | te à l'adresse de sa mère, Julie de 
me Marguerite, de son fils Jean- |]a Gimodière, veuve de Louis Riel] 
Louis, de sa fille Marie-Angéli-| «Je dois vous apprendre, bien 
que et d'un troisième enfant né Ghére maman, que je suis ma 
quelques jours après l'exécution \;j4 depuis plus-d'un an (1881) 
de son père? J'ai pris une fille de la Prairie 
Qu'on juge combien Louis Riel ;y Cheval Blanc, une métisse ca- 
aimait ses enfants par l'extrait |, adjenne-française, Elle s'appel- 
|suivant de la lettre qu'il adressait |}; Marguerite. Elle est fille ainée 
à sa “bien chère Marguerite”, le! œun monsieur que vous n'avez 
17 septembre 1885, après AVOIr jamais, je pense bien, ni vu ni 
reçu la nouvelle que son exéCu- | connu, Jean Monette dit Bellehu- | 
tion avait été différée (3): meur est son nom” (5). | 


M 
Après le fiasco de la première | 


l'AGE 


Tribune libre 


La rédaction de “La Liberté 
et le Patriote” n'est pas res- 
ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que 
des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur mom #t a- 
dresse nous soient connus. 


truns 


le rédacteur, 
C'est avec empressement que je 
partage l'opinion de Mme de 
Moissac, exprimée dans le nu- 
méro du 10 février de votre jour- 
nal, au sujet du Radio-Roman 
intitulé “Un homme et son pé- 
ché”. Je fus moi-même vexée que 
l'on saisisse si mal l'idée de l'au- 
teur, C.-H. Grignon, qui s'est dé- 
jà signalé dans d'autres chefs- 
d'oduvre de ce genre, si intéres- 
sants. T1 suffit d'un brin de ré- 
flexion pour se rendre compte 
que cette oeuvre perdrait de son 
charme, sans le caractère typique 
que lui donne le langage de nos 
anciens et courageux défricheurs, 
langage pour ainsi dire inhérent 
à la robustesse requise pour le 
pénible défrichement qui se fai- 
sait de ce temps-là. C'est en plus 
une indélicatesse à l'égar 


d de ces 


acteurs tous 
premiers 
dédain 
pat 


“lettrés”, 
devraient 
d'avoir à 


Ms ‘“canayen” 


grâce qu'ils 


Li 
donc gré de la bon 


ne 
apportent à si bien nous récréer. 
Il est absurde de prétendre que 
“ce drame serait plus drôle s'il 
n'était que fictif”: | que men- 
tionné dans l'arti du 27 jan- 
vier. Loin de là, le tout serait 
en dehors du “vrai”, À coup sûr, 


il n'est pas probable que cela por- 
te atteinte au bon langage de nos 
enfants d'école, Même les moins 
doués en saisiront le côté piquant, 
comique, riront plutêt que de 


“Le Dieu si bon, qui a eu tant! __ , faire “leurs” ces termes dits à 
soin de toi et de moi, a voulu (4) Jugement du Greffe de la! plaisir 
réjouir cette journée du 17 sep-| Paix, Winnipeg, en date du 15 Tant qu'à faire, pourquoi ne 
tembre, en retardant par un ordre février 1875. pas critiquer La Débauche, pseu- 
| d'hier l'exécution qui devait avoir (5) La lettre originale est en!donyme d'un brillant homme qui 
lieu demain. Ma petite fille Marie-| la possession de la veuve de Jean- | écrit dans la Presse de Montréal, 
| Angélique a ses deux ans, peut Louis Riel. et qui nous sert du patois à sa- 


{prononcer mon nom, avec une 
|joie souriante d'espérance et de 
|contentement. Béni soit donc le 
17 septembre, jour de naissance 
pour notre petite Marie-Angéli- 
que. Et mon petit, petit Jean, 
mon garçon, je te bénis, prie pour 
|moi, mon garçon, car le Bon Dieu 
|écoutera, j'ai confiance, tes peti- 
Îtes prières, surtout devant le Les paroles du Souverain Pon- 
Saint Sacrement”. Et c'est signé | tife sont plus que jamais néces- 
“Louis ‘David' Riel”. saires au genre humain. Elles lui 
| Ce qui intéresse surtout les | apportent, en ces temps troublés, 
|chercheurs, c'est que la brève des directives et des consolations 
lexistence des enfants de Riel sem- | dont il a grand besoin. C'est pour- 
| ble entourée de mystère. Où sont- | quoi il est important de ne lais- 


(A suivre) 


Allocutions et Lettres 
de Pie XII 
VI—Les bienfaits du mariage, 


l'Apostolat des Universitaires 


ils nés? Comment ont-ils vécu? | ser perdre aucune des déclara-| 


|Comment sont-ils morts? Autant | tions de Sa Sainteté, de leur don- 
| de questions auxquelles on trouve | ner le plus de diffusion possible. 
[les réponses les plus contradic-| Cette tâche, l'Ecole Sociale Po- 
toires, ce qui est fort éonnant | pulaire la remplit fidèlement. 
| puisqu'il s'agit non seulement de | Elle a déjà publié une vingtaine 
ass que ia mais des enfants | de brochures ou de tracts con- 
d'un homme dont le procès et tenant les discours ‘et les écrits 
[l'exécution eurent une si grande | de Pte XII. Une nouvelle publi- 
|répercussion sur la politique de | cation vient de paraître, c'est la 
{notre province. 

“Au cours d'un voyage de liai- 
son française en 1927”, écrivait | ê 
Olivar Asselin, “je pris part à un | Message de Noël qui paraîtra plus 
diner offert aux voyageurs à Win | tard. 
nipeg, pour leur permettre de Cette brochure de 32 pages se 
rencontrer un certain nombre de! vend 15 sous l'exemplaire, à 
survivants de l'insurrection mé- | l'Action paroissiale, 4260, rue de 
tisse. Je demandai à un ancien | Bordeaux, Montréal. 
compagnon d'armes de Riel s'il or id AS SLI M0 
savait ce qu'était advenu de Riel- 
fils. Etonné, il me dit que Louis 
| Riel, resté célibataire, n'avait pas 
laissé de descendance. Quelque 


| lettres. Elle couvre les derniers 


LA LAINE 


WASHINGTON — La produc- 
{tion de laine des Etats-Unis en 
| 1942 a été de 459,073,600 livres, 


| sixième intitulée: Allocutions et | 


mois de l'année 1942, moins le! 


tiété, et “Poléon” Champagne 
dans le Radio-Roman de la “Fian- 
cée du Commando”? Pourquoi 
même ne pas critiquer l'habile 
caricaturiste dont les traits de 
crayons impitoyables affectent 
tel ou tel personnage qu'on re- 
connaît très bien, etc.” Mais non! 
tel n'est pas mon avis, car ce se- 
rait là fouler aux pieds à plaisir 
l'ancien esprit gaulois, d'un autre 
genre peut-être, mais dont l'épa- 
|nouissement en terre canadienne 
| n'en a pas moins tout son charme. 

Toute oeuvre a sa caractéris- 
tique; gardons-la lui intacte, Tan- 
tôt, elle tendra à récréer, tantôt 
ellé visera à édifier où à instrui- 
re, etc. Il faut respecter le “droit 
d'auteur”; qüi “est une chose 
quasi-sacrée, N'imitons donc pas 
| cette personne qui, par exemple, 
irait arracher de son extase une 
autre personne contemplant les 
beautés architecturales de la Ca- 
thédrale de Reims, en lui criant: 
“Aye! voyez donc la statue dans 
telle niche de la façade qui a 
| le nez cassé?” 

Les programmes français que 
Radio-Canada présente sont à la 
portée de tous, et il convient 
qu'ils le soient. N'y aurait-il pas 
encore de la critique si l’on nous 
| présentait toujours des oeuvres 
d'envergure comme celles de A- 
|thalie par Racine, ou le coucher 
du soleil de Lamartine, ou la 
Passion du Christ, etc.? 

La critique est toujours plus 
facile que l'art; ne la faisons pas 


détails sur l'Inde contemporaine | cueillis au hasard, ces faits don- 


temps après, par M. le juge Pru- 
d'homme, pour qui l'histoire de 
l'Ouest n'avait pas de secrets, et à 
qui j'avais demandé la clef du 
mystère, j'apprenais que Riel a- 
vait été bel et bien marié, qu'il 
avait eu un fils, que ce fils, mort 
depuis quelques années, fonction- 
inaire à Québec, avait lui-même 


| la plus forte quantité jamais ob- 


| tenue en douze mois consécutifs. 


À propos d’un 


trop destructive, 
Rose-Marie G, 


envoi poetique 


Par NOEL BERNIER 


Nous avons connu M. Gaston 


peuvent paraître intéressants, 
L'un des plus peuplés du monde, 
le pays s'enorgueillit de 388,800,- 
000 habitants. La majorité est 
hindoue, soit 68 pour cent; les 
mahométans s'y trouvent dans 
une proportion de 22 pour cent, 
et ie reste de la population se 
réclame de diverses races et 
croyances. Il se parle dans l'Inde 
vingt-quatre langues, — autant 
qu'en Europe,—et la seule com- 
mune aux gens cultivés est l'an- 
glais. La population vit surtout 
de la terre, dans une proportion 
de 89 pour cent. A peine 36 villes 
ont une population dépassant 
100,000 habitants. Détail curieux 
à première vue, les citoyens du 
pays ne sont pas tous sujets bri- 
tanniques. Au nombre de 295.- 
827,000, ceux-ci se distribuent 
dans les onze provinces qui cons- 
tituent l'Inde anglaise. Les au- 
tres, soit 92,973,000, ne doivent al- 
légeance qu'aux princes ou poten- 
tats des Etats dits hindous, Il y a 
562 de ces Etats, qui compren- 
nent les deux-cinquièmes du ter- 
ritoire. L'un d'eux, Hyderabad, 
possède une superficie égale à 
celle de la France, cependant que 


les autres'offrent des dimensions | 


variées, quelques-uns n'étant pas 
plus grands qu'une plantation 
d'homme riche. Chacun de ces 
Etats a son chef, qui s'occupe des 
affaires intérieures, mais n'exer- 
ce aucune autorité dans le do- 
maine extérieur. Ce chef conclut 
cependant des ententes commer- 
ciales ou autres avec la Couronne 
britannique. 
* 

Londres offrit à l'Inde son in- 

dépendance, mais après la guerre 


seulement. Pour Winstant, et jus-| 


neront quelque idée du pays de 
| Gandhi, L'ILLETTRE. 


La 3e Internationale 
a ses comités au Canada 


Le nouveau porte-parole offi- 
ciel du gouvernement soviétique, 
Losovsky, ancien secrétaire gé- 
néral de l’Internationale syndica- 
le rouge, vient de déclarer que 
“cinq comités internationaux an- 
tifascistes” (lisez communistes), 
dont le siège est à Moscou, “main- 
tiennent une liaison étroite avec 
leurs adhérents en Angleterre, 
aux Etats-Unis, au Canada et 
dans les pays occupés”. Les inté- 
rêts de notre pays demandent 
qu'on surveille de près les agis- 
sements de ces individus, fomen- 
teurs de grèves et saboteurs de 
l'unité nationale. E. S. P, 


che a 2 ere 
II n'existe pas 


de socialisme 
Chrétien 


| 11 faudrait bien mettre au ran- 
| cart une fois pour toutes, cette 
| expression “socialisme chrétien” 
qui détonne dans la bouche d'un 
| catholique, même s’il l'emploie 
avec la, meilleure intention. Les 
| paroles de Pie XI dans Quadra- 
gesimo Anno, sont explicites: 
| “Que si le socialisme, comme tou- 
tes les erreurs, contient une part 
de vérité (ce que d’ailleurs les 
Souverains Pontifes n'ont jamais 
nié), il n'en reste pas moins qu'il 
repose sur une théorie de la s0- 
ciété qui lui est propre et qui est 
inconciliable avec le christianis- 
me authentique. Socialisme reli- 
gieux, socialisme chrétien, sont 
des contradictions: personne ne 


peut-être en même temps bon ca- | 


tholique et vrai socialiste.” 
E. 5. P, 


eu une fille qu'avait épousée un | 


composa pour les souverains une 


nommé X, huissier à la Cour Su- 


conclus qu'on pouvait avoir servi 
sous Riel et n'être pas très ren- 
seigné sur sa personne.” 

Cet article ayant été l'objet de 
commentaires dans “Le Soleil” 
de Québec, au cours desquels on 
affirmait que Jean-Louis Riel é- 
tait mort sans postérité, Asselin 
insistait, dans “Le Canada” que 


confrère québecois, nous persis- 
tons à croire que Jean Riel a lais- 
sé à Québec une fille et que cette 
fille s'est mariée à Québec.” 
Lors d'un voyage que je fis à 
Winnipeg en septembre dernier, 
j'eus l’occasion de rencontrer plu- 
sieurs Canadiens français émi- 


m'informai du sort des enfants 
de Riel. Si on était fort au cou- 
rant de la rébellion métisse, on 
s'était peu soucié de ce qu'était 
devenue la progéniture du chef 
de cette rébellion. Mais on promit 
de se renseigner, de me faire te- 
nir des précisions et, ce qui est 
mieux, on tint parole, si bien que 
si j'ajoute les pièces documen- 
taires reçues de mes correspon- 
dants de l'Ouest à celles que j'a- 
vais déjà de mes amis de Québec, 


au sujet des enfants de Riel. 


de la province de Québec” de 
Rumilly, première édition—ren- 
voi au bas de la page 174. 


(2) “Sur le Ranch” de Cons- 


“Le Canada”, 24 mai 1932. 


(3) Lettre originale entre les 
{mains du Dr Maurice Olivier, C. 
R., chef de la section de la loi à 
{la Chambre des Communes, Ot- 
ltawa. 


RÉ REER RS EEEme 


(1) Ve volume de “L'Histoire | 


tantin Weyer, par Olivar Asselin, | 


|Guénebault bien avant qu'il 


miers souvenirs de lui datent d'il 
y a cinquante ans. Dix ans avant 
la fin du siècle dernier, il pu- 
bliait des vers dans le Manitoba, 
alors la feuille hebdomadaire de 
|Saint-Boniface. Le rédacteur, M. 
Edmond Trudel, accueillait cette 


poëtes n'ont jamais été légion 
parmi nous. Un écrivain qui vou- 
dra éventuellement faire l'histoi- 
ire littéraire de l'Ouest français 
retrouvera les médaillons de Gué- 
nebault à partir d'environ 1892. 

Tout au plus indiquons-nous 
|ici un commencement. Notre ami 


| depuis, il a laissé parler son âme 
|musicienne. Lors du voyage du roi 
let de la reine d'Angleterre au 


|Manitoba, en 1939, M. Guénebault 


précieuse collaboration avec d'au-| 


malgré l'affirmation de notre! tant plus d'empressement que les | 


|ode qui fut très admirée, Nous 


périeure en cette ville. D'où je nous connût lui-même. Nos pre- nous accorderons quelque bon jour 


[le plaisir de remettre ce texte sous 
iles yeux du public. Fait singu- 
lier, ces vers sont tout ensemble 
un hommage au couple royal et 
un condensé de droit constitu- 
tionnel, Oui, le poëte a su, en un 
seul jet, définir un régime poli- 
tique et chanter la beauté d'une 
reine, 

Hier, M. Guénebault nous a 
adressé un morceau sur l'hiver 
manitobain., Lui aussi, il a été 
Iconquis par le spectacle de. nos 
rar boréales — ces nuits écla- 


tantes, d'un dessin si pur. 
[montrent une fois de plus que la 


Les beaux vers de notre ami 


nents de l'Ouest, auxquels je|;%, est pas resté là. Souvent, véritable inspiration saura tou- 


jours trouver son bien, et même 
dans une austère prairie ennei- 
gée, figée en des lignes qui sem- 
blent immuables: 


NUIT D'HIVER 


| L'Astre est au jirmament dans toute sa splendeur, 
Opale grandiose en un saphir immense, 
|Serti de diamants dont la magntficence 


Fait courber Le front du 


réveur! 


je crois posséder la documenta- | Dans la splendide nuit le silence est profond, 
tion la plus abondante qui soit | Pas un frémissement, pas un souffle qui passe, 


| Les Cyprès toujours verts se dressent dans l'espace 


Pleins de scintillements 


| 


au front. 


C'est dans toute sa force, et toutes ses beautés, 


Le sommeil imposant des êtres € 
Les reg 
| Seules s'éveillent les cla 


| 


t des choses, 


ards sont voilés et les bouches sont closes, 


rtés, 


| Les ténèbres ont fui sous le disque vainqueur, 


La neige a mis partout ses nacre 


s sur la terre 


Spectacle inoubliable où règne le mystère, 


Où triomphe le Créateu 


r! 


Gaston GUENEBAULT, 


PAGE DEUX 


LA GUERRE 


Le mercredi 3 mars 


Le haut commandement alle 
mand à annoncé sujourd'hui l'é- 
vacuation de Rjev. à 130 milles 
à l'ouest rt un peu au Nord de 
Mo 

Les tre-attaques alleman- 
des qui se sont intensifiées sur 
tout le front de l'extrême-nord 
jusqu'à la Mer noire et le mau- 


vais temps ont ralenti les ofifen- 
tives des srmées soviétiques 

Les forces alliées ont continué | 
l'exercer forte pression con- | 
tre l'ennemi dans le nord de la 
Tunisie hier, et leur artillerie 
lourde à infligé des pertes consi- 
dérables aux positions de l'Axe 


PRIL 


Le jeudi 4 mars 

En Afrique du Nord, les forces 
alliées ont repris Siid Bouzid si- 
tué à quelques milles du coi de 
Faid, vers lequel les patrouilles 
alliées avangent lentement, Sur | 
tous les autres secteurs Îles atta- 
ques ennemies ont été repoussées 
par les troupes alliées 

Le bulletin soviétique rapporte ; 
que l'Armée Rouge s'est emparée | 
de Dmitriev-Lgovsky à 50 milles 
au nord-ouest de Kours. Las Rus-! 
ses sont rendus à 45 milles de la 
ligne de chemin de fer qui con- 
duit à la capitale de l'Ukraine 

La RAF. a pratiqué un raid 
contre Hambourg ainsi que plu- 
sieurs autres objectifs dans la ré- 
gion ouest de l'Allemagne, à la 
suite duquel des avions nazis ont 
tenté des représailles contre Lon- | 
dres 


Le vendredi 5 mars 
Les troupes du général Jurgen! 
van Arnim qui voulaient s'enpa- 
rer de Sedjenane, centrs de com- 
munication, ont pénétré jusque! 
dans rues de la vilie, mais 
elles en ont été délogées au cours 
de combats corps à corps où elles 

ont subi de lourdes pertes 
Les Italiens rapportent qu'un 
de leurs submersibles a coulé en| 
Atlantique du Sud un transport | 
brésilien de 7,000 tonnes chargé | 
de troupes et un motorship a-| 
méricain de 12,000 tonnes | 


! 
les 


Le samedi 6 mars 

Les Russes ont brisé une ré-| 
sistance acharnée des Allemands 
au sud-ouest de Rjev, sur le front 
du centre et libéré plus de 144 
villages en deux jours 

La R.A.F, a fait un raid la nuit 
dernière sur Essen et a causé des 
dégâts considérables. 

Les forces ennemies continuent 
d'exercer une forte pression dans | 
le Nord de la Tunisie en dépit! 


| au 


; Les Polonais réclament leurs 


t d'une vigoureuse résistance des. 


Alliés. 


Le dimanche 7 mars 

Sur le front russe, l'Armée 
Rouge s'est emparée de plus de 
100 villages en 24 heures, au 
moyen de 3 poussées sur Smo- 
lensk, Les Russes avancent de 
Grhatsk, à 100 milles à l'ouest de 
Moscou et 125 milles au nord-est 
de Smolensk 

De Londres on apprend que les 
forces du maréchal Rommel en 
Afrique du Nord ont été défaites 
par la 8e armée anglaise et bat- 
tent en retraite au nord-ouest de 
Medenine. Les troupes parachu- 
tistes anglaises ont causé des 
dommages considérables à la li- 
gne de chemin de fer Sfax, qui 
est une partie importante du sys- 
tème de communication de Rom- 
mel 


Le lundi # mars 


Deux colonnes russes ogt pé- 
nétré les lignes allemandes et a- 
vancent vers la base allemande 
de Vyazms. Des troupes nazies 
ont dû battre en retraite à Sy- 
chevksa, 30 milles au nord de 
Vyazma 

Les forces du maréchal Rom- 
mel en Afrique du Nord ont été 
défaites par la Be armée anglaise 
et se replient sur la ligne Mareth 
au nord et nord-ouest de Mede- 
nine 


Le mardi 9 mars 


En Afrique du Nord, la 8e ar- 
mée anglaise a repoussé de nom- 
breux assauts lancés par les for- 
ces du maréchal Rommel et a 


| repris l'offensive dans le secteur 


nord, 
Sur le front russe, des troupes 
soviétiques qui avancent vers 


| Vyazma dc trois côtés différents, 


ont élargi une brèche à l'ouest et 
sud-ouest de Sychevka en 
s'emparant de nombreux villages. 

La RAF. a bombardé Nurem- 
berg et autres objectifs en Alle- 
magne ouest. 


L'ENTRAINEMENT DES 


| PARACHUTISTES CANADIENS | 


OTTAWA—On annonce que 
tout le personnel du bataillon de 
parachutistes canadiens revient 
actuellement des Etats-Unis au 
Canada. L'entrainement des pa- 
rachutistes se fera désormais 
dans un centre canadien, Un ou- 


|tillage identique à celui qu'on em- 


ploie aux Etats-Unis est mainte- 
nant installé au Canada. 


frontières 


A l'ecole Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE - 


Plusieurs élèves furent étonnés | Au Grade VI1: 
quand ils reçurent leur rapport! A notre dernière assemblée, 
mensuel la semaine passée Les | nous, les élèves du septième gra- 
résultats n'étaient pas toujours de, avons constaté que ce qui nous 
aussi bon qu'ils auraient dû être. manquait le plus c'était des vo- 
Les premiers de chaque ciasse fu-|jumes français Le but Ge notre 
rent: Grade XI, Gaétan Audet,.!dismuacion fut d'établir une bi- 
78%; Grade X, Nicholas Susick. | bliothèque française dans noire 
18% ; Grade IX, Harry Garfinkel, | ciasse. Un comité formé de Mau- 
89% ; Grade VIII Albert Van Bel-|rice Mousseau, Wilbrod LeCierc, | 
leghem, 84%, et Stanley Matthew, | et Gérald Leblanc fut choisi par | 
74% ; Grade VII, Cameron Brown, |nbtre maître, M. J.-C. Fournier, 
82% et Gérald Leblanc, 87%; Gra-| pour l'achat des livres et la direc- 
de VI, Donald Brown, 80%, Louis | tion de la bibliothèque. Quelques | 
Préfontaine 90%, et Donald de | élèves commencèrent la souscrip- | 
Keruzec, 81%; Grade V, Aimé |tion en versant une petite somme | 
Baert, 87%, Marc Pelletier, 88%, | d'argent. Vendredi matin le mon- | 
et Roger Millier, 93%; Grade IV, tant de trois dollars fut atteint. | 
Paul Junod, 92%, Roméo Verrier, | Le conseil choisit onze livrés qui | 
90%, et Jules Turenne, 79%; furent appréciés par les élèves, | 
Grade III, Elmer Sokolowski, 92% , | ceux-ci à leur tour en apportèrent | 
Palmer Thibert, 95% Edmond quelques-uns. Nous espérons que 
Labossière, 92%, et Jean Lavery,| notre bibliothèque s2 développera | 
85%: Grade II, Walter Vande-}et que dans quelques jours nous | 


velde, 98%, William Pavot, 88%, | pourrons commencer à distribuer 
Lucien Mousseau 95%, Albert Du-|jes livres aux élèves. 


seigne, 87%, Gordon Pageot, 90% 
et William Cole, 90%; Grade I 
Peter Lang, 85%, Raymond No-| 
lin, 88% et Jules Normandeau, | 
87%. 


Au Juniorat 
La dot PRE des | de la Sainte-Famille 


scouts de St-Boniface accepta | 
plusieurs novices durant le mois! Afin de répondre à la demande 
de février. Parmi ceux-ci on re-'du R.P. Supérieur qui exprima le 
marquait: Maurice Paillé, Ray- | désir que nous nous organisions | 
mond Huot, Raymond Laurin, |POur l'étude et l'action, nous nous 
|Paul Trudeau et Gilbert Lévêque sommes divisés en quatre groupes 
Le Scout G. Huot de la patrouil- | POur voir où nous en sommes au 
le Dollard, fut transféré à la pa-|PCint de vue esprit national. Les 
|trouille Mdntcnlm. iréunions des divers groupes fu- 
| rs |rent présidées par un délégué du 
à 7 | Comité de l'Action Catholique. On 
discuta le problème du Bon Par- 
ler Français. Il fut décidé qu'on 
se livrerait cette semaine à l'ob- 


Lundi, le premier mars, 
\heures du soir, les triangles “G"| 
let “F” se sont réunis pour la pre-| 
[ES fois. Cette réunion fut très | servation de nos fautes de langa 
i ssante, 4 2 _. 
\l'abbé Palmer donna un cours de |E®: ®t Qu'on surveillerait ncs an 
latin: 11 fit don d'une petite ju. |Slicismes. Un comité est chargé | 
mière de poche à l'élève qui réus- | de prendre note de ces fautes et 
sit le mieux. Ensuite le chef de!de mettre, chaque jour, trois ou 
triangle exécuta quelques jeux. !Auatre mots à l'affiche, dans la| 
Des prix furent donnés aux ga-|Salle de récréation. Maurice Gau- 
| gnants. Pour terminer, M. l'abbéithier, notre caricaturiste sera) 
Palmer parla du travail qu'il Chargé de représenter d'une ma- 


reste encoré à accomplir. nière vivante, nos mots d'ordre 

Ne nationaux. | 
ACTIVITES DANS NOS CLASSES) Mercredi soir, après la lectu- 
Bi Ÿ [re des notes par le R.P. Lemoine, 


|\O.M.I. préfet des études, le RP. 

Suggestion du Chef Gilles Pel- | Supérieur nous adressa quelques 
letier: Faire une campagne acti- | mots: “Que ceux dont les notes 
ve de propagande pour essayer | marquent de l'insuccès, nous dit- 
de faire pénétrer “VOULOIR",|j], sachent se reprendre et non 
| petit bulletin de la Croisade, dans | se Jaisser aller au découragement. | 
les familles. Nous avons déjà six | Soyez des jeunes gens qui bravent 
|abonnements, nous en putes Le surmontent toutes les difficul- ! 
douze. tés. Développez chez vous la puis- 


LONDRES-—Le gouvernement polonais a réaffirmé la semaine 
dernière son intention de réclamer le retour aux anciennes fron- 
tières de la Pologne mais a continué d'exprimer à la Russie son 
désir d'en venir à une entente basée sur des relations mutuelles 
amicales 

Une déclaration officielle dux 


| 
gouvernement polonais en exil| PANNEAU MURAL 


rejette de façon catégorique les | 
malveillantes insinuations vou- | RECOUVERT DE SWASTIKAS 


lant que les Polonais nourrissent 
des idées impérialistes dans l'est 

L'Economist, publicaïion 
domadaire de Londres, a suggéré couvert de swastikas est suspen- 
en parlant du différend Re | 
polonais sur la question des fron-|., 
tières, on territoire ne|d'une avionnerie. Ces swastikas 


change de mains en Europe sans | représentent autant d'avions na- 


Unique en son genre au pays, 


la tenue d'un plébiscite dans des|2is et, au fur et à mesure que | 


conditions impartiaies”. {leur production croit, les ouvriers 

Ce point de vue semble avoir canadiens font disparaitre un à 
l'approbation des milieux offi-|un ces emblèmes du 3ème Reich 
ciels polonais qui s'opposent à Ces braves ouvriers sont ainsi à 
l'annexion de cette partie de la! même d'apprécier chaque jour les 
Pologne orientale occupée durant |résultats de leur rendement. Ils 
l'invasion du pays par l'Allema-|ont dessiné eux-mêmes ce pan- 
gne. Ineau mural. 


La toux la nuit 
déprime le système nerveux 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est difficile 
de se débarrasser: la toux accompagnée d'un chatouille 
ment dans la gorge qui est la cause d'un ébranlement 
nerveux qui vous tient éveillée la nuit 

Le sirop ‘Norway Pine” du Dr. Wood aide à sou- 
lager cette toux, il calmera les parties icritées, dégagera 
le phlegmon et stimulera les bronches: après cela, la toux ennuyeuse sera soulagée. 


Le sirop ‘Norway Pine du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans 
La marque «le fabrique, des pins 
Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘‘family”" qui contient environ 3 fois 
plus, 60 sous chez tous les pharmaciens 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
LES MESSAGES INTERNATIONAUX DE LA CROIX-ROUGE 
à ss À dE Ts >. * 


— 2 ad. fine « A néenmaniant » Abd | 


A à 2e ME 2, + « 
Ke vu ous * ve Te 


de ae: Snier aus ” éd ie 
006 pin ramté lun-danmaries - Wkaans… ie me 
"AR NOR ee 
LE LS que © AR 0 VE 4 
D RE perr (0 | 
> à È 


Le seul moyen de correspondance entre les Canadiens et leurs parents 
| nner ! + ! r ! F ; ; : 
par l'ennemi est le service des messages internationaux de la Croix-R 


heb-!un immense panneau mural re-| 


du à la grande porte de sortie | 


Appréciations sur les livres ven- 
dus par le comité de Propagan- 
de de l'Ecole: Léo Couture: 


“MARGUERITE BOURGEOIS".| 


J'ai bien aimé mon petit livre. 
Quel ange de bonté et de chari- 
té que Marguerite Bourgeois. Ca 
m'a fait aimer mon histoire du 
Canada encore plus. 


Armand Taillieu: 
LAPIN'”. Comme les images sont 
belles. On dirait qu'elles veulent 
| parler. Ælles sont presque vivan- 
tes. 

Charles Ferland: J'ai surtout 
aimé les images. Les couleurs sont 
si belles. Ce lapin est en vie. 

Jean-Paul Blanchette: ‘LES 
ENFANTS PERDUS".Ce livreétait 
très intéressant mais bien triste. 
| 11 m'a fait pleurer. 

Robert Bétournay: “LE PETIT 
POUCET"'. Ce livre m'a rappelé les 
contes que maman me racon- 
tait lorsque j'étais petit. 

CROISADE EUCHARISTIQUE: 
Nos équipes de messes et de com- 
munions fonctionnent très bien 
en dépit des grands froids et de la 
maladie. Notre institutrice, Mlle 
M.-A. Lamarre, nous prépare un 
grand concours de 35 questions 
sur le Pape. 

Nous avons eu la visite inatten- 
due de Mille Germaine Laporte, 
propagandiste diocésaine d'Ac- 
tion Catholique. Elle a paru bien 
satisfaite du travail de chaque 
groupe et de notre concours. 

Meilleure composition du mois: 
Claude Bernier 98%, Roger Mil- 

llier, 98%. 


L 


# 


restés en pays occupés 


touge. C'est également par ce 


noven 1 : ver ” 
moyen que ion peut retrouver en Europe des parents disparus ou qui ont changé de domicile 


“JEANNOT | 


sance de l'effort. Cultivez chez | 
vous une volonté ferme, un carac- 
tère fort, et le succès de votre vie 
sera assuré. Ne vous contentez pas | 
de la médiocrité, mais visez haut... 
toujours plus haut. Excelsior.” | 
Tableau d'honneur pour février 
Eléments Latins À. | 


Catéchisme-—Denis St-Onge. 
Excellence—David Laroche. 
Diligence-—Charles Halpin. 

| Eléments Latins B. 
Catéchisme-—Benoîit Hébert. 
Excellence—Wilfrid Turenne. 
Diligence— Clément Charrière. | 
Lobr gpsirets obtenues par les élèves | 
qui suivent les cours au collège | 

Belles-Lettres—Jean-Paul Au-| 
bry. 

Versification-Alphonse Turen- 
ne. | 
Methode—Gaëtan Cormier. | 

Syntaxe—Denis Ruest et Ed- 
mond Rossier. 
Jules LAMBERT, | 

Syntaxe. | 


À bas les Quilles 


Ligue de Dix Quilles 


SECTION “A” 
Position des équipes 
Cercle Ouvrier 12 
Cusson Lumber A € 
Toupin Lumber 
St. Bon. Creamery 
Kiewel Brewery 
St, Bon. Hardware … 
Couture Motors … FA 
St. Boniface Hotel .…….. 
Martin Paper 
| Croment Taxi 1 14 
Parties de 200-—E. Gallant 207- 


9 
8 
8 
7 
7 
6 Ê) 
6 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


a —————— 


AU JOUR LE JOUR D à ra racer EM 


CEK, Watrous. Sask. 
1548 hies) 
NB — Les indications 
se rapportent à l'heure 
centrale 


EUDI 14 MARS 
Am 
19.15-—Radio-tournal 
PM 


S20-Causerie: M. Per- 
ey Philipps 

615-—Le Manur 

6.35—Radio-tournal. 

VENDREDI 11 MARS 

| sur sde: 


| te 13 MARS 
A 

| aneréireusr 
830-La Chanson Fran- 


à 

"est toujours la 
même chose; 

Parie-moi de toi; 

Mon rendez-vous: 


615-—R. P. E. Legault 
1100—Notre Canada. 


DIMANCHE 14 MARS 
AM. 
10.15—Radio-journal. 
PM 


530--Causerie: M. 
l'abbé A. Mzheux 

1030-L'Heure Domini- 
cale 


LUNDI 15 MARS 
AM 
1015—Radio-journal. 
PM 


415-—La Fiancée du 
Coinmando 
530-—Un nomme et son 
pêche, 
6.35—Radio-journal. 
MARDI 16 MARS 
M 


A.) 
1015—Radio-journal 
PM 


4.15-—La Fiancée du 
Commando 
Causerie par 
Pierre Ranger 
“Pour plus ample 
information”. 
635—Radio-journal. 


MERCREDI 17 MARS 


530 


A.) 
10.15—Radio-journal. 
PM 


415-—La Fiancée du 
Commando. 
530—Un homme et son 


eee 
6.35—Radio-journal. 


CBFY, Verchères, PQ. 
(Ondes courtes) 


De 11 h, du matin à 
11 h. du soir. 


JEUDI 11 MARS 


AM. 

1100—"Jeunesse dorée" 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
11.58—Signal-horaire. 
P.M. 


12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil. 
12.45-—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100—Vincent Lopez. 
1.15—Chansnnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—"Music Hall”. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre. 
3.15— Récital de chant. 
3.30—Radio-Collège: 
Géographie hu- 
maine, Raymond 


gente 
3.45—Radio-Collège : 
Les visites de Ra- 
dio-Collège: Les 
transformations 
du caoutchouc. 
4.15—Nouvelles. 
430—Le Manoir. 
445—Causerie. 
5.00—Radio-Canada. 
5.10—Chronique 
sportive 
5.15-—-Radio-journal. 
5.30—Major Garneau. 
5.45—Coffret Musical. 
6.00—Un homme et son 
écné. 
615—La vie commence 
Ho Ft si du 
ait, 
6.45—Mélodies, 
1.00—La voix de Victor. 
7.30—'Opinions". 
£8.00—Mon pays. 
9.00—Radio-journal, 
9.15—Concerto. 
10.00-Musique variée. 
10.15— Musique de danse 
1028—Nouvelles. 


VENDREDI 12 MARS 
AM. 


11.00—"Jeuness: dorée” 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouveiles. 
1135—Le réveil rural. 
1159-—Signal-horaire. 
PM 


1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 


| 


4 
. 
4 
| à 
5 
$ 


11 au 18 mars 1943. 


1220 Vers le soleil 


14145-—Mrve Francoise 


audet-Srmet 

120 Vincent Lopez 
1.15—Chansonnettes 
12%-Symphonie 
J15-Nouvelles 
21#-Récita) de chant 
330—Radio-Coilège 

L'initietion à la 

musique Claude 

Champagne 
00-L'Heure du thé. 
15—Nouvelles 
Aventures de B. 
#5— Musique 
00— Musique 
15-— Radio- journal 
530-M. René Garneau 
$45— Program musical 
600-Un homme et son 

é 


615 vie commence 
63%0-Chansons de. 
645—La Fiancée 
100—"Notre Canada’ 
730—Varietés 
françaises 
500-L'Heure de la 


#30-L'Orchestre de 
Hopkins 
8.45--Major Beaudin 
9.00—Radio-iournal. 

9.15—L'ennemi 
invisible 
Agnès 


| 10.00 Musique. 


| 


La 


} 
| 


| 


| 3.15—Chan 
| 3.30—Radio-Collège: 


| 8.05—Hockey: 


| 10.28— Nouvelles. 
| LUNDI 15 MARS 
| A.M. 


1015-Musique de danse 
10.28—-iiouvelles. | 


SAMEDI 13 MARS 


AM. 
1100—Orchestre. 
11äv—Nuuvelles 

11.45 - Le réveil rural 
11 59-Signal-horaire 
PM 


1200—En chantant 
1245—Radio-journal 
1230-Revue des hebdc- 
macaires 
‘Words and 
Music” 
1.00—Metropolitan 
400—Musical Cocktail 
445—Musique 
5.00—Interméède 
musical 
$15—Radio-journal 
5.30—Chronique sport 
545-—"Enjoy" 
600—Le Questionnaire 
6.30—Tommy Duchesne 
700—R. P, Marcel Des- 
marais, O.P. 
715—A communiquer 
800—Bulletin de nou- 
velles. 


Cana- 
diens-Toronto, 
9.30=Orchestre 


| 10.00—Program. musical 


10.15—Orchestre, danse 
1028— Nouvelles 


DIMANCHE 14 MARS 


A.M. 
*1.00—France Cormbatt. 


|1115—Radio-journal 


11.30 —‘'Stars from the 
s! Blue” 


1200—Cours de diction 
12.15—Pr-gram. musical 
12.30-—-M ssique. 
1.00—Music-hall 
1.30—Opérettes 
2.00—"Music for 
Neighbors”. 
2.15— Musique. 
3.00—Piano 
3.30—Airs d'opéra 
4.00—Symphonie., Dir.: | 
L. Stokowski | 
5.00—L'Heure Domini- 
cale. 
5.30—Radio-journal. 
5.45—Chansonnettes. | 
6.00—-Nos Collèges au | 
Micro, 
6.30—Le Septuor 
Blaquière. | 
6.45-—Le catholique de- 
vant la guerre: 
“Guerre et patrio- 
tisme'”. Le Major | 
Gén. L. Laflèche. | 
7.00—Théâtre classique. | 
8.00—Mélodies oubliées. | 
8.30—Musique familière | 
9.00—Radio-journal 
9.15--Concerto de Char- | 
les Philippe Em-| 
manuel Bach. | 
10.00—En plein vol. | 
10.15—Musique de danse 


ue”, 
| une a 


v 


11.00-—Jeunesse dorée. 
11.15--Quelles nouvelles? 
11.30— Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal horaire. | 
P.M. 


12.00—Rue principale. 
1215—Radio-journal. 
12.30—Vers le soleil. 
12.45—Madame Gaudet- 
Smet | 
1.00—Vincent Lopez, 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Récital. 
2.00—Music-hall. | 
2.30—Nouvelles. 
2.33—Musique. 


Les lois de la na- 
ture. l 


11015-Musique de danse 


| 1130-—Le réveil 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


345-—Radio-Coliège 
Histoire des scien- 
ces et de leurs av 


plications 
400-L'Heure du tne 
415- Nouvelles 
43M—Aventures de Bée 
445-Program muscal 
50@-A Radio-Canada 
510-Chronique sport 
5 15—Radio-journai 
S52%0--Ma) À Garneau 


5.45— Musique 

#0 Un homme et son 
péché 

-La vie commence 
30-—Les chansons de 
45-La Fiancte 
00—Intermède 

"+ défilé de la 


15-Causerte de R-A 
Benoît 

930— Notre Canada 

1000—Program musical 


10 28- Nouvelles 
MARDI 16 MARS 
A.M 
11.00-Jeunesse dorée 
1115-Quelles nouvelles? 
rural. 
1159-Signai horaire 
PM 
1200—Rue principale 
1215—Radio-journal 
1230— Vers le soleil 
1245-Mme Françoise 
Gaudet-Smet 
115-Chansonnettes 
130- Gustave Longtin, 
tenor;: Jean Bel- 
land, violonceiliste 
Music Hal” 
Nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre 
3.15— Récital de chant 
3.30—Radio-Collège: 
L'Europe perce 
l'énigme américai- 
ne. Abbé A. Tes- 
sier 
Radio-Collège 
Un millénaire 
d'explorations 
Auteur: 
vost 
400—Radio-Collège 
à cité des plan- 
tes. Direction, Frè- 
re Marie-Victorin 
415—-Nouvelles 
430—Le Manoir 
445—Program. musical 
500—A Radio-Canada. 
#510—Chroniaue sport 
5.15—Radio-journal 
5.30—Causerie. 
545—Program. musical 
600- Un homme et son 
éché 


2 30 


345 


Pré- 


6 15—Pa vie cominence 


6.30—Récital 

6.45—Mélodies 

masquées 

100—Dr Morhanges. 

7.301 a Mine d'Or. 

8.00—Symphonie. 

9.00—Radio-journal 
9.15—"Nos hôtes, 
causerie. 

9.30— Musique. 
10.00—Program. musical 
10.28— Nouvelles 
MERCREDI 17 MARS 
A.M 
1100—Jeunesse dorée. 
11 15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles 
11.35—Le réveil rural. 
1159-—Signal-horaire. 

M 


de piano 


P.1 
12.00—Rue principale. 
12.15—Radio-journal. 
1230—Vers le soleil 
1245—Mme Françoise 
Gaudet-Smet. 
100—Marine Améri- 
Caine. 
130—Récital: Françoise 
Larochelle-Roy, 
mezzo-soprano. 
2.00—Music-hall. 
2.30—Nouvelles. 
2.33—-Chefs-d'oeuvre. 
315-—Récital de chant 
3#.30—Radio-Collège: 
Le théâtre au ser- 


vice de l'éduca- 
tion. M. J.-C. Bon- 
enfant, 


3.45—Radio-Collège: 
L'Art de la paro- 
le. M. Georges 
Landreau. 
400—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles. 
430—Aventures de Béc 
445—Programme 
musical. 
5.00—A Radio-Canada. 
5.10—Chronique sport. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie du Ma- 
jor R. Garneau, 
5.45—Musique 
600—Un homme et son 
éché. 
6.15—La vie commence 
6.30—Les chansons de. 
645—La Fiancée 
100—Sérénade pour 
cordes. 
1.30—Tambour battant, 
800—Le Théâtre. 
9.00—Radio-jcurnal. 
9,15—Renaissance. 
9.45—Jean-Baptiste s'en 
va-t'en guerre 
10,15—Musique de danse 
1028—-Nouvelles. 


M. Hepburn annonce qu'il votera 
pour M. Bracken 


WATERLOO — M. Mitchell 


je parle ici ce soir. Le peuple du 


Winnipeg, Man., 10 mars 1943 


{ 
LA GUERRE ... 


INDUSTRIE GÉANTE DU CANADA 


“à 


A force de volonté et d'énergie, le petit 
peuple canadien a réussi à édifier une for- 
midable industrie de guerres; et pourtant, 
il n'avait ni usines, ni personnel entraîné, 
ni plans préparés d'avance! 


Aujourd'hui, c'est par quantités énormes 
que nous produisons du matériel de toutes 
sortes: canons, chars d'assaut, véhicules 
motorisés, avions, navires, armes porta 
tives, explosifs . . . Nous avons créé de 
toutes pièces une marine de 400 navires... 
Nous avons équipé un armée de 450,000 
hommes , . . Nous avons joué le rôle prin- 
cipal dans l'organisation du Plan d'En- 
traînement Aérien du Commonwealth 
Britannique, l’une des plus grandes éeoles 
d'aviation militaire qui aient jamais 


existé... 


Voilà un bref résumé de ce que le Canada 
a fait à date, Mais il reste encore beau- 
coup à faire, Nous devons tous consentir 
sans hésiter à des efforts et des sacrifices 
encore plus grands tant que nous n'aurons 
pas la victoire, 


2 60 6 D la de dd dr md de = 


à air 


à mieux faire 
flourt 


Cette annonce est publiée pour aid 

itre du publie la grand 
guerre, et aussi p sir d'à 
| jours qui viendre 
peut donner tou 
ici suffisent pou 


s les faits présentés | 
mn se rende cornpte de ln puie- 


# Lac Pr hp croissante de la machine de guerre 
. LA BANQUE ROYALE DU CANADA 
| Buse 


—— 


Le Canada sera renseigne 
sur les opérations de son armee 


| TORONTO-—L'armée canadienne outre-mer, laquelle se prépare 
à jouer un rôle vital dans l'invasion prévue de l'Europe, établit 
| présentement les moyens de communiquer promptement et comple- 
| tement au Canada les progrès des opérations aussitôt qu'elles com- 
| menceront, vient de déclarer Gillis Purcell, gérant général adjoint 
| de la Presse Canadienne 
Il a ajouté, au retour de - 
troisième visite en Grande-Breta- | L'ONTARIO ACCEPTE L'OFFRE 
gne depuis le début de la guerre,| DE L'HON. J.-L. ILSLEY 
que l'on considère comme un des! ORONTO.—L'hon. Gordon D. 
éléments essentiels d'une grande | Conant, premier ministre de l'On- 
| opération militaire le transport tario, a déclaré que son gouverne- 
| des journalistes aux zones d’ac-|;;ent a accepté l'offre du gou- 


| tion et la transmission sans délai | vernement fédéral relativement 
au Canada des nouvelles recueil-| à la garantie qu'il sé propose 


sa X — 


7} 


| Hepburn, ancien premier ministre 
| libéral de l'Ontario, et trésorier 
| provincial dans le cabinêt Conant, 
la déclaré la semaine dernière, 
| qu'il votera aux prochaines élec- 
|tions pour John Bracken, chef 
conservateur-progressiste., “Je ne 


| des libéraux lors du prochain 
| scrutin, a affirmé M. Hepburn. 
| Qu'ils me chassent du parti, s'ils 


|suis pas pour voter en faveur | 


Canada devra faire un choix aux 
prochaines élections. 11 y a les 
libéraux, les C.C.F, et les con- 
servateurs-progressistes, mais je 
doute qu'il y ait ici dix personnes 
qui voteront pour les candidats 
de M. King. Le socialisme est la 
contradiction de ce pourquoi 
nous nous battons. Il reste le 
parti dirigé par M. Bracken. C'est 


l'homme qui convient aux agri-| 


222-234, P. Mousseau 203, F. Sua- | 

: * | J B , p 
| rez 213, B. Armson 200, M. Seipp| ohn Bracken, un homme pro 
| 205, F. Erhart 202, L. Baker 213, | beuple du Canada un gouverne- 


N. Lexier 222. 


| 


Haute partie simple — E. Gal- 


|lant, 234. 


| Hautes 3 parties individuelles— | SUIS pas un tory, Dieu merci, et 


| E. Gallant, 207-222-234-—664. 


| Haute partie d'équipe—Toupin | M. Bracken. Il ne sait pas que| 


| Lumber, 942, 


| Hautes 3 parties d'équipe— | 


| Cusson Lumber, 2634. 


SECTION ‘“B" 
' Position des équipes 
Pal's Nip Shop 10 
| Bibeau-Huot 10 
| Tourist Hotel … o 
| Pharmacie Préfontaine 
D'Eschambault 

Dufault Sheet Metal 
Canadiens de Naissance 
Chev. de Colomb 

| Le Club Belge 


4 
8 
8 
7 
7 
6 
Frontenac Hotel 1 


Farties de 200: P. Huot 243 14 | pas subir des incendies formida- 


La Rivière 223, G. Holland 202, | Ples 
G. Grant 216-201, J. Wynant 201 


C. Dufault 224. 


| Haute partie simple—P. Huot | faire cesser la guerre.” 


243. 


Hautes 3 parties individuelles— |2 demandé le rejet immédiat de la 


A. Boes, 198-192-197-—587. 


Haute partie d'équipe—Cheva-|du duc sur les problèmes de la! 


liers de Colomb, 932 


Hautes 3 parties d'équipe-—Che- | les femmes patriotes Gu pays dé-| PE 
| chaine randonnée au-dessus de l'Allemagne, | 


| valiers de Colomb, 2630, 


le désirent. Je vais voter pour | culteurs et à tous les autres.” 


M. Hepburn s'est 


gressif et bon qui donnera au 


| ment digne”, 
| 


| M. Hepburn a ajouté: 


demeure politiquement seul, 


|je n'ai fait aucune entente avec | mme il l'a fait. 


| 


Un pacifiste 
anglais se fait 


; rabrouer 
5! 
6! LONDRES.—Le pacifiste bien 


6 | connu, le duc de Bedford, a pré 

T\senté un nouvel argument en 

T\faveur de la paix lors d'un débat 

8| à Ja Chambre des Lords, la semai- 
ine dernière. 


“Si le gouvernement ne peut 
provoqués par des raids &é- 


riens il n'a qu'à négocier tout de 
’|suite une paix de compromis et 


En réponse le duc Lord Elibank 
motion en précisant que l'attitude | 


les hommes et | À 


| guerre est celle que Fe 
e dier de marque “Halifax”. 


|testent pour ne pas dire plus! 


] défini lui- 
même comme un libéral hors la ; 
loi et il a déclaré que même s'il | Des copies des discours prononcés 
le 
“Je nel £&rand tribunal de l'opinion pu-| membres de son cabinet sont dis- 
blique le justifiera d’avoir agiltribués par la Commission quand 


| LE ROLE DE L'EQUIPE DE TERRE | 


| 906, édifice Boyd 


| lies au front. 
| Les correspondants de guerre 
| canadiens qui voudront accompa- | 
| gner les forces canadiennes seront | 
| sans doute nombreux. Il y en au- 
ra probablement une vingtaine 
pour représenter les agences de| 
nouvelles, les journaux et les| 
postes de radio. On choisira com- 
|me chauffeurs des ‘“jeeps” qui 
| porteront les journalistes, des | 
| hommes ayant quelque expérien- | 
| ce du journalisme. 
Les arrangements pris pour la| 
| photographie et le cinéma ne | 
| peuvent être révélés mais on! 
peut être assuré qu'ils sont très 
suffisants. | 
| Purcell, qui a été officier des | 
| relations de presse en Angleterre | 
| au cours de 1941, jusqu'à ce qu'il 
fût blessé dans un accident, a dit | 
|que le lieutenant-général Mc-| 
|Naughton approuve hautement | 
l'idée de renseigner le public ca- 
nadien aussi vite que possible, à 
|la seule réserve des considéra-| 
| tions de sécurité, + | 


FLE ES UE | 
L'information | 
a coûté $579,162 
au pays | 

OTTAWA-—Les dépenses de la | 
Commission d'information de] 
guerre se chiffrent à quelque) 
1 $579,162, depuis l'institution de 
cet organisme, dit un rapport! 
déposé à la Chambre des Com- 
| munes pour M4A. C. Casselman, 
conservateur-progressiste de 
Grenville-Dundas. | 
| Le total comprend des salaires, 
honoraires, et des allocations de 
subsistance se chiffrant à $119,209. 
iLes membres de la Commission 
| n'ont reçu aucun traitement, ho- 
{noraire ou allocation. 


par le premier ministre et autres 


ils sont d'importance nationale. 


Il s'agit ici d'un bombar-| 


On le remet en bon ordre pour la pro-|Tél.—Bureau: 23243 


d'accorder aux revenus des pro- 


| vinces quant aux boissons al- 


cooliques, 


Ÿ POURQUOI AVOIR 
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PA 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit ci7!}, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
él. 93 731 348, rue Main. Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


Laurier-A. Régnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, ETC. 


désire avertir ses ciients qu'en raison 
de son enrôlement dans l'aviation cana- 
dienne, ils devront à l'avenir s'adres- 
ser à 

BERNIER et BERNIER, avocats, 


qui prendront charge de ses affaires. 


T 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. Lo FLECHE 


DENTISTE 


Winnipeg 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
3656. rue Main Tél 94 958 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de le Denu 


403, MeArthur Hldg 
Avenue du Portage, près coin Mais 
WINNIPEG MANITOBA 


Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 53 311 
Heures 5 h am 48h 0m 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux: Maladies de reins 


| L'équipe de terre de la RAF. doit procéder à la revision des | Heures de bureau: 3 h 4 6h pm ou 
ppareils qui reviennent d'une envolée 


sur rendez-vous 
514 MEDICAL ARTS BLDG 
Rés: 4588 
Si “on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry” 42 39 


L'EURS XXX 


LA \ 


Vv 
je 


dons 


Le budg 2%" 143-1944 est moins 
équilibré que celui de l'an dernier 


L' PTE qu'en fait le ministre des finances est pessimiste. 


bjets de luxe. 
Commission parlementaire pour 


ugmentés sur certains © 


udget. 


étais à adopter. 
(Correspondance 


OTTAWA, 11 
l'année prochaine, pour l'exercice financier de 1943-1944, 
courante 


dernier l'annee 


déposer aux communes est encore plus pessimiste et plus 


juin pour 


n'était pas encourageant; 


Les impôts sont 


Jugement de M. L'Heureux sur 


étudier la législation s0- 


Conflit entre les provinces et le Fédéral. 


spéciale à La Linenre #7 Le Paruore) 


Le ministre des Finances, M: JL. Ilsley, a déposé le budget pour 


L'exposé qu'il avait fait, en 
mais celui qu'il vient de 


menaçant. L'an dernier, le 


ministre des Finances avait augmenté ses dépenses mais il s'était arrangé pour accroître 


siderable 


e budget et combler je déficit 


ses revenus d'une fa on Cor 


Mais cela respectait 
sonnéx 


tic elles d'un t iget ra 


Aug 
temps 


enter ‘les, 31 mars 1944 


s9 279. 770.000 


4 sera portée à 
que les 


’s le ver 


de 


M$ Les impôts 
uvoaence 

les 
de 
taxe 
la 
ré 
L'once 
feuilles de 
sr ou de tubes à cigarettes 
$5.00 par mille cigares, la 
taxe devant s'élever en propor- 
tion du prix du cigare; hausse de 


hausse 
obiets 
la 
cigarettes; 
nanufact 


gouv ement 
sur pit 
Ain 
sou par cinq 
1r tabac 
augmentée d'un 
deux le cent 


ert 
mpôts isieurs 
luxe 
d 
taxe 
est 


Budget de l'an passé si il augmente 


Voici un exposé du udget de a un 
Les chiffres ronds 
idée gé 
dépenses 


l'an dernier | le 


suffisent à donner sou 


nérale de 


une 


la situatior de sous 
ordinaires $5565,762,000 
ses de cæpital $3,862,000; dépen- 
ses de guerr:, $3,802,75<,000: dé 


penses spéciales $30,673.,000 


pat 
de 


dépen 


entreprises du gouvernement 20 à 25% sur les lieux d'amuse 
&1.263.000: autres dépenses $865,- ment, les clubs de nuit, etc On 
623.000: dépenses totales $4,469,- augmente de $9.00 à S11.00 


058.000. Par ailleurs voici com- | l'impôt sur les spiritueux par gal- 
ment les revenus peuvent être lon de preuve On augmente 
répartis: revenus ordinaires $2.- d'un sou le prix des timbres- 
149.625.000: remboursement de poste. Dorénavant l'impôt sur le 
capital $25,000 revenus spé- revenu sera perçu au fur et à 
ciaux et autres crédits $58,750,- mesure qu'on le gagnera On 
000: total des revenus $2,208,- établira un régime au moyen 
400,000. Par conséquent le dé- duquel on paiera dès cette année, 
ficit de l'année 1942-1943 se en plus de l'impôt courant, ce 
chiffre par $2,261,558,000 Au qui reste à payer de l'impôt de 


31 mars 1943. la dette nette du 1942. De ces différentes sources 
Canada est évaluée à $6,306,- on espere obtenir $136,000,000 
79,000 de plus de revenus, 


Budget de cette année (Suite à la septième page) 

Le budget de 1943-1944 est 
encore moins équilibré que celui 
de l'an dernier, On peut l'ana- 
lyser comme suit: dépenses de 
l'administration civile $610,000,- 
000; dépenses de guerre $3,890,- 
000,000; don aux Nations-Unies 
$1.000,000,000: dépenses totales 
$,500,000,000, En regard de dé- 
penses aussi fortes sur quels re- 
venus compte le gouvernement? 
Voici: revenus fiscaux $2,574.- 
000,000: revenus non fiscaux 
$138,000.000; revenus spéciaux 
$40,000,000; à déduire, impôts 


Le Général de Gaulle 
et la Croix-Rouge 


Le général Charles de Gaulle 
a fait parvenir à la Croix-Rouge 
le message suivant: 


sion de témoigner ma reconnais- 
sance ainsi que celle du Comité 
national pour l'oeuvre généreuse 
de la Croix-Rouge canadienne. 
Grâce à nos amis canadiens, ma- 
rins et soläats de la France com- 
battante ont été soignés et guéris 


remboursables $225,000,000; re-| dans des conditions meilleures. 
venus totaux $2,527,200,000. En! Entre le Canada et la France, la 
face de revenus semblables et de! guerre d'aujourd'hui rend plus 
dépenses de $5,500,000,000, le! indestructibles encore les vieux 
trésor fédéral ne peut faire autre- liens de famille dont l'histoire 
ment que d'accuser un déficit de nous a légué le précieux hérita- 
32 972,800,000, La dette ge.” 


nette, 


| nées. 


Cela n'était cependant pas suffisant pour boucler 


les données fondamentales et tradi- 
FE 


Maritain élu 


à la présidence 
de l'Ecole libre 


NEW-YORK-,A l'issue d'une 
grande réunion publique tenue à 
l'Ecole Libre des Hautes Etudes, 
à l'occasion de son premier an- 
niversaire, M. Jacques Maritain 
a été élu président de cette ins- 
titution, en remplacement de M 
Henri Focillon. Malgré le mau- 
vais état de sa santé, ce dernier 
a su, durant l'année qui vient de 


se terminer, assurer à l'Ecole Li- 
bre une impeccable organisation 
et un essor considérable. 

Né en 1882, petii-fils de Jules 
Favre, élève de Ber confré- 
e de Psichari, ami de Péguy, fil- 
leul de Léon Bloy, qui l'a con- 
verti au catholicisme, Jacques 
Maritain est une grande figure 
de notre temps. Il est bien connu 
dans la province de Québec, étant 
venu à plusieurs reprises donner 
des conférences à Montréal et à 
Québec. 

Maritain est l'artisan principal 
de ce magnifique retaur au Tho- 
misme dont la France a été té- 
moin durant ces dernières an- 
Il a écrit de nombreux ou- 
vrages sur la Philosophie de 


£son, 


| saint Thomas et ses rapports avec 
| l'art, 


“Je saisis avec joie ertte occa- | 


la science, la sociologie et 
la politique, 

LA SESSION EST OUVERTE 
EN NOUVELLE-ECOSSE 


HALIFAX-—La semaine derniè- | 


re s'est ouverte ici la deuxième 
session du 19ème parlement, La 
lecture du discours du Trône 
mentionne que l'on projette 
d'augmenter les pensions de 
vieillesse, des mères nécessiteu- 
ses et d'exercer un contrôle plus 
rigide sur les compagnies d'uti- 
lité publique de la Nouvelle- 
Ecosse. 


M. Stewart propose de retarder 
les élections en Saskatchewan 


Une motion pour amender la loi des élections. Tag-* 


gart parle de la situation économique. I fout 
créer de nouvelles industries dans la province. 


Un Comité de vingt-cinq membres. L'agriculture 


est-elle une industrie nécessaire? Critique de 
la loi des liqueurs. Phelps nie les accusations 
de Patterson et lui lance un défi de la part de 
Douglas. 


REGINA. Au cours de la semaine parlementaire, 
M. À. C. Stewart, député unioniste de Yorkton, a présenté 
un projet de loi destiné à prolonger le terme doffice du pré- 
sent gouvernement. L'on sait que le terme légal de tout 
gouvernement en Saskatchewan, est de cinq ans. Par consé- 
quent le gouvernement devrait convoquer les élections cet 
été, puisque son terme expire en sl 1943. Le Pr de loi 


de M. Stewart retarderait d'un an* 
la consultation populaire, s'il est 


S.E,. le Cardinal 


adopté. Il est fort probable que 

l'opposition des CCF sera tr demande d'aider 
vive, puisque le temps pour la 

tenue d'élections leur semble la Croix-Rouge 
propice. Le projet en question a 

été adopté en première lecture QUEBEC. — L'archevêque de 
mais"la deuxième pruvoquera un 


Québec, Son Eminence le cardinal 


débat Villeneuve, dans la Semaine Reli- 
Un Comite spécial gieuse de Québec, demaride. d’ai 
La Législature a adopté à 4er ]a Croix-Rouge canadienne 
unanimité la formation d'un jes cliniques pour les donneurs de 
Comité pour l'étude des ques- ang ainsi que le recrutement 
uons sociales qui sera compose dans l'armée de réserve | 
de 25 membres. B. D. Hogarth 
député libéral de Régina, a été La Croix-Rouge est mainte- 
nommé président. Le personnel nant reconnue comme l'une des 
de ce Comité se mettra à l'oeuvre PIUS puissantes associations de 
immédiatement, afin de présenter bien-être international, est-il 
à la Chambre. durant la pré dit. C'est aussi l'une’ des organi- 
sente session, le résultat de ses sations les plus propres à verur 
études et de ses enquêtes. J. H en aide aux victimes de la guer- 
Brockelbank, chef de l'opposi re 
tion, a félicité le gouvernement Parlant des cliniques de don- 
de s'intéresser à la question so-!neurs de sang, le Cardinal écrit 
ciale. C'est un peu tard, dit-il! “Une façon de témoigner notre 
mais vaut mieux tard que jamais. fénérosité dans ces heures tra- 
Le besoin d'amélioration des £giques que le monde traverse, est 
services de santé, par exemple, | de e denner son sang pour les bles- 
est urgent Et lors même que sès de la guerre”, 


le fédéral n'aurait rien fait dans pr Cârdinal écrit 


encore ‘Per- 

ce domaine il semble que la sonne ne peut que constater la né- 

province aurait du prendre l'ini- cessité de défen le sol de no- 

tiative, ajouta-t-il. tre patrie, et la nécessité d'orga- 
(Suite à la septiime page) Iniser une armée de réserve..." 


| ambassadeur 
guay, 


Henri Hoppenot envoyé 
aux E.-U, à Washington 


Du quartier général allié, en 
Afrique du Nord — Le général 
Henri Giraud a annoncé la nomi- 
nation d'Henri Hoppenot, 
français en Uru- 
comme chef des services 
pour la mission des civils français 
à Washington, 11 succède à Guil- 
laume-Georges Picot. 
est un ancien représentant diplo- 
matique français à Berne, Berlin, 
Santiago, Beirouth, Téhéran et 
Peiping. 


NOUVEL AUMONIER 


Le Révérend 


Père Paul Gau- 


thier, S.J.,, a été nommé récem- 
ment aumônier militaire. Il aura 
le grade de 2 roses Le nouvel 
aumônier était attaché à la pa- 
oisse de l'Immaculée-Co: ception 
depuis plusieurs années. Il ft ur 
stage de cinq ans au Collège de 
St-Boniface, comme professeur 
de Versification de 1930 à 1932 
et de Rhétorique de 1932 à 1935 
Le capitaine Paul Gauthier est 
riginaire de Ste-Agathe, Man 
est maintenant sat onné à Que- 
Dec. 


ancien | 


Hoppenot | 
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NOTRE FOI 


BERTÉ= : PATR 


DIEU ET MON DROIT! 


LE CADEAU DE CHAQUE SEMAINE 


Voici ce que reçoit chaque se 
ces colis de la Croix-Rovge canadignne 


Le prisonnier de ‘guerre signe lu 


tout Canadien 
se fait 
i-mMême une carte attestant la 


ine 
sou 


 Radio- Vatican dénonce certaines 
pratiques de l'etat nazi 


NEW-YORK-—Dans 
à l'Allemagne et 
cations, la radio vaticane a séve 
ques de l'Etat nazi, y compris le 
innocents et la persécution relig 


une émi 


La radio 
ructement accusé les nazis d’a- 
voir commis les actes dénoncés, 
mais l'Office of War Information’ 
a dit que: l'allusion était évidente. 

Parmi les cruautés commises 
au nom d'un Etat suprême, Radio- 
Vatican a mentionné: 


1—La persécution religieuse, 
la suppression des monastères et 
des la fermeture des 
églises et des écoles; 

2—Un mépris inconcevable de 
la dignité et des droits de la per- 
sonne humaine; 

-La déportation de milliers 
d'ouvriers afin de les forcer à 
travaillér dans les usines; 

4-Le meurtre des innocents 
aussi bien que des coupables; 
5—La destruction de valeurs! 


couvents, 


culturelles vieilles de. plusieurs | 


| siècles; 
6.—L'enrêlement sans restric- 


tion de tous les êtres humains, | 


| en particulier de la jeunesse des 
écoles et des universités, pour le| 
bénéfice de l'Etat devenu souve- 
rain sans limite et qui a perdu 
tout contact avec les lois de Dieu. 


Les avertissements du pape n'ont | 
pas été écoutés 
L'émission a eu lieu à l'occa- 


sion du quatrième anniversaire 
de l'avènement de Sa Sainteté 
Pie XII L'orateur a rappelé les 


efforts tentés par le pape pour le! 


maintien de la paix. 


L’Angleterre 
veut garder 
ses colonies 


LONDRES-—Portant la parole 
devant l'Association conservatri- 
ce d'Oxford, M. Oliver Stanley, | 
secrétaire aux Colonies, a répon- 
du aux nombreuses critiques ami- 
cales et aux avis désintéressés 
venus de l'Amérique en affirmant 
qu'il est beaucoup plus préoccupé | 
de savoir ce que la Grande-Bre- 
tagne pense de son empire que 


ce que les Etats-Unis en pensent. ! 


Il a repoussé tout projet de con- 
trôle international des colonies 
britannigfies dans l'après-guerre. 


M. Stanley a déclaré sa con- 
viction “que le principe premier 
et fondamental est que l'adminis- 
tration des colonies britanniques 
doit demeurer la responsabilité 
exclusive de la Grande-Breta- 
gne.” Il ne croit pas que telle co- 
lorie ou le monde en général 
bénéficierait d'un contrôle exercé 
par un organisme ifternational. 
Néanmoins, 
| rité britannique ne s'oppose pas 
à une certaine forme de collabo- 
ration ‘internationale, 


Les évêques 
anglicans et la 
morale publique 


LONDRES — L'Assemblée de 
l'Eglise anglicane au cours d'un 
débat des plus animés de son his- 


toire, a décidé, la semaine der- 
nière, de lancer une campagne 
pour la préservation de la mo- 
rale. Le conseil a adopté une ré- 


solution affirmant l'intention des 
membres de l'Eglise de réveiller 
l'opinion publique sur cette im- 
portante question et denonçan 
‘es conseils délibérés donnés 
aux recrues dans les forces ar- 
mées de se servir de moyens pro- 
phylac tique £' 

L'évêque de Norwich a déclare 
que le véritable probi e était 
la famille et la démoralisation qui 
se manifestait un peu partout 
ians le pays. De son côté, l'évé- 
que de Salisbury a demandé qu on 
éveille l'opinion publique sur ce 

| point. 


vaticane n'a pas di-* 


il estime que l’auto-} 


ssion adressée vraisemblablement 


captée par la Commission fédérale des communi- 


rement condamné certaines preti- 
traVail forcé, le massacre d'otages 


leuse. 


M. l'Abbé A. Maheux 
viendra dans l'Ouest 


On nous apprehd que M 
l'abbé Arthur Maheux, profes- 
seur titulaire d'Histoire du Cana- 
da à l'Université Laval, 


interné en pays 
1 la surveillance de 


viendra | 


dans l'Ouest la semaine prochaine | 


pour prononcer des causeries 
dans nos principales villes. Il 
arrivera à Winnipeg mardi pro- 
chain, et le soir à 9 heures il 
portera la parole au Cercle Ou- 
vrier de St-Boniface, Mercredi 
après-midi, il parlera au Cana- 
dian Women's Club; le soir, au 
Canadian Institute for Interna- 
tional Affairs, et vendredi midi, | 
il sera l'hôte du Canadian Club. | 
| Jeudi midi, le Cercle de la Pen- 


|sée. française donnera un diner | 
hoïmeur. 


L'abbé Maheux quittera Win- 
nipeg samedi matin pour Régina. 


Staline est le 
plus grand fasciste 
au monde 


VICTORIA-—Le Dr J. J. Gillis, 
député fédéral de Yale, a déclaré 
à l'Assemblée législative de la 
| Colombie canadienne qu'il estime 
| que Staline est le plus 
fasciste du monde. Il a fait ceite 
affirmation au cours du débat 
sur le budget, alors qu'il compa- 
rait le socialisme marxiste à la 
| réforme sociale. 


l'en” son 


erand 


| Quand il a dit qu'il aimerait 
| connaître le but de la C.CF,, le 

{chef de l'opposition Harold 
| Winch lui a répondu: “Je vous 
| dirai quelles sont nos positions. 
| Le but et le programme de la 
| C.C.F. est de ,parvenir, étape 


| par étape, comme gouvernement, | 
| conformément à la conéétrton | 
| à réaliser aussi rapidement | 
| possible la propriété publique | 
des moyens qui assurent l'exis- | 
| tence.” 

Le Dr Gillis n’a guère approu- 
vé cette définition et, après avoir 
rendu hommage à la résistance 
russe contre l'Allemagne, il a a- 
jouté: ‘Le. fascisme, c'est toute 
dictature brutale; pas de grèves, 
pas de conventions collectives, et 
contrôle de j'Etat. Le communis- 
me va plus loin, il confisque la 
propriété et enseigne l'athéisme. 
J'estime que Staline est le plus 
grand fasciste au monde.” 


Accord possible 
entre la Russie 
et la Pologne 


LONDRES.-—Les autorités po- 
lonaises et britanniques s'em- 
ploient à lénifier la friction cau- 
sée entre le gouvernement polo- 
hais réfugié et le gouvernement 
soviétique, au sujet des anciennes 
frontières polono-russes . 

La Pologne fut 
l'Allemagne, en 1989: la Russie 
soviétique suivit et s'empara du 
tiers oriental du pays, qui avait 
précédemment été annexé par le 
gouvernement des Czars. La Polo- 
gne a depuis réclamé le rétablis- 
sement de ses anciennes fron- 
tières. Moscou s'y oppose, préten- 
dant que la Pologne brientale 
est en réalité la ‘“‘Byélo-Russie” 
Les Ukrainiens, qui sont du culte 
ruthène-catholique, à la différen- 
ce des Russes, de culte grec-schis- 
matique, s'opposent aussi à leur 
retour sous l'égide polonaise, pré- 
tendant que les Polonais, qui sont 
des catholiques-latins, les ont 
imalmenés en Pologne-orientale. 


| 
| 
| 
| 


: 


ennemi. La distribution de 
la Croix-Rouge internationale 


réception de chaque colis. 


La dénatalité 
est alarmante 
en Angleterre 


LONDRES--Les écoles primai- 
res d'Angleterre comptent au- 
jourd'hui environ un million 
d'enfants de moins qu'il y a 40 
ans, dit le R. P. Charles Somer- 
ville, S.J., parlant à Sunderland 

Les non-conformistes, dit-il, 
n'ont conservé que 30 écoles sur 
1,401 qu'ils possédaient en 1902 
et l'Eglise anglicane a abandon- 
né tout près de 3,000 écoles—-en- 
viron 70 par an depuis 40 ans, 

Les catholiques ont non seule- 
ment maintenu leurs écoles mais 
en ont même ajouté 200 à celles 
qu'ils avaient en 1902—année du 
passage de la loi Balfour sur l'é- 


ducation. Ils possèdent aujour- 
d'hui 1,266 écoles. 
“Tout ce qui est nécessaire 


pour résoudre le problème sco- 
laire, a dit le Père Somerville, 
c'est de cesser de pénaliser la 


| plus forte minorité du pays et de 


laisser l'oppression des minorités 
aux pays totalitaires dont nous 
combattons les méthodes dans 
cette guerre”. 


La censure coûtera 


$1,739,000 au pays 


| 
| 


|res de guerre et 1400 avions pour | 


OTTAWA-—Le coût de la cen- 
sure au Canada s'élèvera à $1,- 
| 739,070 au cours de la prochaine 
année fiscale, 
à $1,280,000 en 1942-43, a-t-on ap- 
pris, la semaine dernière, lorsque 
l'hon. M. lisley a déposé en Cham- 
bre ses estimés pour les dépenses 
de guerre. 


La censure postale coûtera $1,-| 


070,800; celle des télégrammes et 
des càäblogrammes, $346,970, 
celle de la presse, $127,400. Les 
frais d'administration de la divi- 
sion de la censure au ministère 
des services nationaux de guerre 
seront de #1 de $193,900, 


NOTRE LANGUE! 


| qu'il a faite en Grande-Bretagne 


| ou de la RAF. On se souvient 
| que durant son séjour à Londres 


comparativement ! 


et 
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PRINCE ALBERT, Sask. 


Le chef d’escadrille Panet- Raymond 
en visite à Winnipeg 


Le chef d'escadrille Panet-! ture des cours de tissage: lundi 
Raymond, de Montréal, que l'on après-midi, aux élèves de l'Ecole 
| considère comme le porte-parole Provencher; lundi soir, dans la 
des aviateurs canadiens-français salle qui servira de chapelle, à 
outre-mer, est arrivé à Winnipeg St-Vitai; mardi après-midi, aux 
dimanche matin. élèves du Coilège de St-Boniface 


Le distingué aviateur canadien 
français vient tout juste de ren- 
trer au Canada d'une tournée 


ne 


pendant laquelle il a rencontré 
les aviateurs canadiens qui font 
partie de l'aviation canadienne 


il eut une entrevue particulière 
avec le Cardinal Arthur Hinsley, 
durant laquelle l’'éminent cardi 
nal anglais a parlé avec éloges de 
la foi des Canadiens français et 
de la part généreuse q ;s four 


Il 


nissent dans cette guerre fut 
aussi reçu par le général Charles 
de Gaulle et le roi Haakon, de 
Norvège 

Durant la dernière guerre, le 


chef d'escadrille Panet-Raymond 


servit comme officier de liaison Le chef d'escadrille 


entre l'armée française et l'ar- Panet-Raymond 
mée canadienne à New-York. Il 
était organisateur de là Croix-|et dans la soirée, à un ralliement 
Rouge en France jusqu'à l'armis- | des cadets de l'air, tenu à l'An 
tice de ce pays. ditorium 

Durant son séjour à Winnipeg! Les causeries du chef d'esca- 
et à St-Boniface l'officier cana-|driile Panet-Raymond ont été 
dien-français a adressé la parole! fort goûtées par les Canadiens 


en plusieurs occasions: dimanche 
soir, à la paroisse du Sacré-Coeur 
a à l'occasion de la séante de clô- 


de langue frantaise et de langue 
anglaise qui ont eu le privilège 
de l'entendre. 


Le Sénat crée un nouveau 
comité d’études sociales 


Le sénateur A.-L. Beaubien fait partie du comité, 


OTTAWA-—Le Sénat a créé un comité de 38 membres qu'il.a 
chargé de commencer immédiatement l'étude des nombreux pro- 
blèmes que posera l'après-guerre au pays et particulièrement de 
ceux de la reconstruction, du rétablissement des soldats et de l'ins- 
| titution d'un système national d'assurances sociales et d'assurance- 
maladie, —————— 
Au cours du débat à la suite | Léger, pc: A 


| duquel on a décidé la création | Prince-Edouard: 
du Comité du rétablissement et| Donald, de 


de la sécurité sociale, car c'est, Donald MacLennan, À, D. Mc- 
| ainsi qu'on l'appellera, on a sur-| Rae, Duncan Marshall, E. Miche- 
| tout insisté" sur le fait qu'il est | her, James Muräock, N. M. Pat- 
essentiel d'agir immédiatement, | er50n,, Eugène Paquet, W, McL, 


si l'on ne veut pas se heurter! Robertson, J.-L.-P. Robichenü, 
à des difficultés insurmontables| J E, Sinclair, B. J. Smith, J, 


| au retour de la paix. On à rap-| Stevenson, G. W. White et de 
pelé que durant la dernière guer-| Mme Cairine Wilson. 
re ce n'est qu'à la toute dernière sul 
minute que l’on songea aux pro- | 

| blèmes de la paix et que l'on! 


MacDonald, 
J.%, A. 


Mu. 
la Nouvelle-Ecosse; 


Manque de 
main-d'oeuvre aux 
Etats-Unis 


WASHINGTON 


s'en mordit alors les pouces. 
C'est le sénateur Norman Lam- 
bert qui le présidera. Il se com- 
pose en plus de M. Lambert, de 
MM. A. K. Hugessen, W. M. Asel- 


Le secrétaire 


|tine, C. C. Ballantyne, C.-P. de l'Agriculture, M. Wickard, té- 
Beaubien, A.-L. Beaubien, Aris-| moignant devant un sous-comité 
tide Blais, W.- A. Buchanan, A.  d'appropriation du Sénat, a dé- 
B. Copp, L.-A. David, J, J. Don- | claré que les Etats-Unis ne pros 
nelly, P.-R. Du Tremblay, Iva duiront pas assez de vivres pour 
Fallis, J. W. de Farris, L.-M. satisfaire toutes les demandes du 


Gouin, John Haig, R. B. Horner, 
C. B. Howard, V. B. Jones, J. H. 
| King, Gustave Lacasse, A8. 


pays et de alliés cette an- 
née, et que les Etatsuniens doi 
vent se serrer la © ceinture. 


ses 


Les revenus du Manitoba seront de 
_$18, 184,362 l’année prochaine 


La production des 
E.-U. a atteint un 
nouveau sommet 


WASHINGTON.—Le  secrétai- 
re à la marine Frank Knox a an-| 
noncé qu'au cours de février les | 
Etats-Unis ont construit 150 navi- 


la marine. Il a aussi révélé la fa- 
brication d'un nouveau type de 
vaisseau pour faire la lutte aux 
submersibles. Pendant le même 
mois, a-t-il déclaré, lors de sa con- 


| férence de presse, le pays a cons- 


envahie par! 


truit plus de 700 radeaux de dé- 
barquement. “Notre production 
maritime et aérienne a atteint 
un nouveau sommet en février”, 
se chiffrant à 200,000 tonnes et 
comprenant tous les genres d'uni- 
tés. 

Des 1400 nouveaux appareils aé- 
riens, beaucoup plus que la moi- 
tié sont des avions de combat. 
C'est le chiffre le plus élevé ja- 
mais atteint dans l'histoire de la 
marine américaine, “Nous allons 
encore plus vite et nous nous at- 
tendons encore à un meilleur ré- 
sultat en mars.” 


EDMONTON--L'Assemblée lé- 
gislative albertaine s'est pronon- 
cée la semaine derniere sur une 
résolution présentée par M. Fred 
Anderson, créditiste de Calgary, 
à savoir ‘que ,“cette Assemblée 
est d'opinion que les restrictions 
sur la bière devraient être imme- 
diatement abolies et que cette 
résolution soit transmise au pre- 
mier ministre du Canada pour son 
information et pour qu'il s'y con- 
forme.” 


La province aurait un surplus de $848,362 pour la 
prochaine année financière. Emission d'une nou- 
| velle série de bons. Le bill en faveur des conven- 
| tions collectives rejeté. Aucun médecin de 
centres ruraux ne pourra s'enrôler sans une auto- 
| risation du Département de la santé. 


Le premier ministre, M. S. S. Garson, agissant comme 
trésorier provincial a dit aux membres de la Législature, la 
semaine dernière, qu'il espérait que pour la prochaine année 
financière, c'est-à-dire du ler mai 1943 au 30 avril 1944, la 
province aurait un surplus de $848,362. Il évalua les reve- 
nus de la prochaine année à $18, 784,362 et les dépenses à 


$17,935,556. ee ——————————— 
Il n'y aura aucune nouvelle Province à été réduite de $7,+ 
taxe cette année, En dépit des! 000,822. 
conditions de guerre et de la! Durant la même période, læ 
politique du Fédéral concernant province eut à rencontrer le 
les revenus provinciaux, les! paiement de huit différentes é- 
finances du Manitoba sont en chéances d'obligations d'une va- 
bon état. leur de $12,748,000, Cette année, 
il lui faudra payer $5,095,000 et 
F OT, ra va l'année prochaine,  $6,665,500. 
évalue !es d. 4 VINCE | Lorsque les dernières échéances 
à $18,053,384. Les rapports de 4e 1943 auront été soldées, la 


cette année les fixent à $19,397,- 
000 


Le trésorier provincial annonça 
à la Chambre que le gouverne- 
ment émettra une nouvelle série | 
de bons le ler mars 1943, portant 
intérêt à 3%, Ils ont été ven- 
dus à une compagnie de finances 
et sont remboursables à raison 
de $100,000 le ler mars de chaque 
année à partir de 1944 jusqu'à 
1958. C'est la première émission 
de bons depuis le 15 août 1935; 
elle coûtera, toutes dépenses 
comprises, 3.69 pour cent à la 
province. 


dette globale de la province sera 
de $119,575,040 


(Suite à la douzième page) 


OTTAWA.---Le général H. PF, 
McDonald, président de la Com- 
mission canadienne des Pensions 
et de la Santé nationale, a déclaré 
que la veuve d'un soldat dont la 
mort survient au pays ou à l'é-- 
tranger, a droit à une pension, M, 
McDonald a fait cette déciara- 
tion parce que dans certains mi- 
lieux, on a qualifié de précédent 
le fait qu'une pension a été ac. 
cordée à la veuve d’un soldat dont 
la La mort survint au pays 


Du ler mai 1940 au 31 décem- 
| bre 1942, la dette globale de 


